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Parce que 
participer 

aux Jeux 
est en soi 

une grande 
victoire Mélanle Turqaon

Photo Jfff H*YMtS/AFP

Près de 50 athlètes représenteront le Québec aux Jeux de Sait Lake City et 

plusieurs d'entre eux sont parmi les favoris de leurs épreuves respectives. 
Découvrez-les, aujourd'hui, dans ce cahier spécial préparé par l'ensemble des 

quotidiens du groupe Gesca. En plus des portraits de nos têtes d'affiche, vous 

pouvez consulter en pages 10 et 11 un guide complet pour suivre nos athlètes 

l'horaire détaillé des compétitions et un tableau présentant l'ensemble de notre 

équipe et les prédictions des experts qui commenteront les Jeux à la télé.

Un cahier à consulter pour toute la durée des Jeux.
David Pallatitr tt sa coéquiplira albertaine Jamia Sala
Photo TWOTHY A. ÜARY/AfP
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Sur lÿ^ traces de grands champions
MYRlAM&iMU
Elle aussi a brille lors de deux 
Jeux olympiques successifs, 
remponant d'abord une 
médaillé de bron/e à Albertville 

avant de rafler deux médaillés d'or à Lillehammer. 
Bedard est restee une personnalité bien en vue sur 
la scène sportive québécoise et, si on tarde à lui 
trouver des disciples en biathlon, son exemple 
inspire tous les athlètes québécois qui visent à 
leur tour la gloire olympique.

GAHAM BOUCHER
Avec' quatre médaillés - une 
d'argent à Lake Placid en 198p 
deux d'or et une de bron/e i 
Sarajevo en 1*)84 -, Gaeun Boucher 
reste aujourd'hui l'athlète canadien 
qui possède le plus beau palmarès 
olympique. Même Wayne Gret/ky 
(i gauche) et les Oilers d'I-diiHinion 
lui ont rendu hommage, en l^tu, à 
son retour de Sarajevo. Tmis lcrs 
olympiens canadiens rêvent de 
l'imiter.

<3

« J’aborde les JO de Sait Lake City comme une étape importante de ma vie. SI le résultat est bon, ça aura un impact majeur sur la suite de ma carrière, 
Je sais qu'il s'agit d’un événement plus gros que la Coupe du monde et Je n'essaie pas de me le cacher », souligne Mélanle Turgeon.

l'Iloto l’AIkh i I AkO III. I r Sul*llO‘

Je regarde cela d'un oeil positif.

«J'ai la conviction de pouvoir gagner,
n'importe quand»

La gloire olympique maintenant à la portée de Mélanie Turgeon
CARL TARDIF

Le Soleil

D
epuis 1956, seulement six 
skieuses canadiennes ont 
goûté à la gloire olympique... 
Une preuve irréfutable que 
celle-ci n'est pas à la portée 
de tout le monde. A son troisième 

rendez-vous du genre, Mélanie 
Turgeon possède les qualités pour 
joindre les rangs de ce groupe sé­
lect. Inexpérimentée en 1994, irréa­
liste en 1998, la vedette incontestée 
de l'équipe canadienne de ski alpin 
a opté pour la sagesse à l'aube des 
Jeux de Sali Lake City, et ce, sans 
pour autant réviser ses objeaifs à la 
baisse.

Le podium en tête, c'est avec le 
réalisme de son expérience sur le 
Cirque blanc qu'elle s'élancera du 
haut des pentes de Snowbasin Ski 
Area. Là-bas, deux courses l'atten­
dent, soit la descente (le lundi 11 
février) et le super-G (le dimanche 
17 février), ses spécialités pendant 
la saison de la Coupe du monde. La 
marche la plus élevée du podium 
sera réservée à la plus rapide. Il ne 
reste qu'à connaître son identité, ce 
qui n'est jamais une science exacte 
dans ce sport de vitesse sur deux 
planches.

Là-dessus, l'athlète de Québec 
refuse de s'avancer. Terrain glis­
sant, comme la piste glacée qu'elle 
imagine dans ses rêves. N'allez ce­
pendant pas croire qu'elle n'a pas 
confiance en ses moyens. Ce serait 
mal la connaître. Sa carrière inter­
nationale étant basée sur la cons­
tance, elle prévoit être au somment 
de sa forme à Sait Lake City. « Je 
compare avec 1994 et 1998, et il 
s'agit des Jeux olympiques où je

serai la plus prête. En ayant déjà 
remporté une course (super-G à 
Innsbruck en 2000), j'ai la convic­
tion de pouvoir gagner, n'importe 
quand », soutient-elle.

Mélanie Turgeon n'avait que 17 
ans lorsque les Jeux se sont empa­
rés de sa vie. Elle s'était qualifiée 
pour les épreuves du slalom et du 
slalom géant de Lillehammer, en 
Norvège. Arrivée là-bas en catas­
trophe, elle était repartie incognito 
sans avoir terminé 
les deux courses.
Un mois plus tard, 
elle remportait 
cinq médailles aux 
Championnats du 
monde juniors. En 
1998, le Japon se 
profilait à l'hori­
zon : à Nagano,
Kate Pace Lindsay 
s'en allait à la re­
traite et Mélanie 
devait lui succé­
der. C'est ce
qu'elle pensait 
également.

« Dans le portil­
lon de départ, je 
ne me disais 
qu'une chose : gagner, je dois ga­
gner, je veux gagner. Quand j'y re­
pense, ça me fait rire. Comment au­
rais-je pu le faire ? Je n'avais
jamais réussi une lO' place en
Coupe du monde jusque-là. Vou­
loir quelque chose, c'est bien beau, 
mais ça prend de la maturité pour y 
arriver. Je pensais être au sommet, 
mais j'ai réalisé qu'il me restait en­
core du chemin à faire. Je ne con­
serve pas un beau souvenir des JO 
de Nagano, à cause de mon résul­
tat, mais aussi parce que je n'ai pas

« On formera une 
véritable équipe, ce 

qui sera fort 
différent de mes 

participations 
précédentes aux 

Jeux olympiques. »

vécu l'ambiante olympique », ra­
conte celle qui avait pris le 2(X rang 
en descente, le 2V en super-G et 
qui fut victime d'une thute dans le 
combiné.

Désormais, la victoire occupe 
(juotidiennement ses pensées. L'hi­
ver dernier, elle a grimpé sur le [)o- 
dium à quatre re|)rises, dont deux 
fois la même journée, le 1T janvier, 
à Haus im Ennstal, en Autriche. 
Ces dernières semaines, elle a raté 

la troisième mar­
che d'un tout petit 
centième de se­
conde a Lake 
Louise, en Alberta.

« J'abortie les 
JO de Sait Lake 
City comme une 
étape importante 
de ma vie. Si le ré­
sultat est bon, ça 
aura un imjtatt ma­
jeur sur la suite de 
ma carrière. Je re­
garde cela d'un 
oeil positif. Je sais 
qu'il s'agit d'un 
événement plus 
gros <]ue la Coupe 
du monde et je 

n'essaie pas de me le cacher », sou­
ligne Mélanie, qui connaît la piste 
de Snowbasin pour l'avoir descen­
due à quelques reprises.

Outre son flair pour le podium, 
Mélanie Turgeon devra vivre avec 
une autre réalité à Sait Lake City: 
la notoriété. Elle est — de loin — la 
star de l'éc^uipe canadienne de ski. 
tant féminine ejue masculine. Son 
étoile brillerait encore plus si ja­
mais elle grimpait sur le pmlium 
comme l'ont fait avant elle les Ker- 
rin Lee-Gartner (or en descente, en

1992), Kareti Percy (bron/e en des­
cente et su[)er-G, en 1988), Kathy 
Kreitier (or en slalom géant, en 
1976), Nancy Greetie (or en slalom 
géant et argent en slalom, en 1968), 
Anne Heggtveit (or en slalom, en 
1961)) et Lucile Wheeler (bron/e en 
descente, eti 1956).

« Le fait d'avoir ()lus d'ex()e- 
rience m'aide à mieux gérer cela. 
Ce cjui me réjouit le plus, cei)en- 
dant, c'est de savoir ciue je ne serai 
pas toute seule à Sait Lake City. Il 
y aura aussi des filles comme Ati 
ne-Marie Lefrançois, Sara-Maude 
Boucher, Geneviève Simard et Alli­
son Forsyth. On formera une véri­
table écjuipe, ce ejui sera fort diffé­
rent de mes partici|)ations 
précédentes aux Jeux olympi- 
()ues. »

Ce ()ui lui fait aussi croire c)ue la 
fête sera beaucouf» |)lus joyeuse 
((u'à Lillehammer et à Nagano, ou 
les sites de comitétition étaient 
éloignés du village des athlètes, 
c'est (jue, à Sait Lake City, l'é<|ui()e 
canadienne de ski alpin logera avec 
tous les autres sportifs de la |)la- 
nete, et ce, malgré la distance (|ui 
sépare Snowbasin du village olyrn- 
pi<]ue, soit environ 1 h JO de route.

« Les Jeux olympicjues ne sont 
pas toujours basés dans le meilleur 
intérêt de l'athlete. Au moins, je 
vais y avoir du plaisir, contraire­
ment à mes deux autres expérien­
ces. Certains veulent vivre l'esftrit 
olympitiue, d'autres y performer au 
maximum de leur potentiel. Moi, je 
veux faire les deux, ce ((ui n'a ja­
mais été le cas ius<iu'a mainte­
nant. »

A
vec près de 50 athlètes, 
le tiers de la délégation 
canadienne, le Québec 
prouve encore une fois 
cette année aux Jeux 
olymjticjues de Sait Lake City 

sa puissance dans les s|)orls 
dits d'hiver. La croissance des 
jeux hivernaux, l'introduction 
de plusieurs nouvelles disci­
plines oit nos athlètes sont 
performants — le ski acroba- 
ticjue ou le patinage de vi­
tesse courte piste, par exem­
ple —, ont transformé une 
compétition un peu intime en 
l'un des rendez-vous sportifs 
les plus suivis par le public 
(juéltécois.

Depuis déjà utie vingtaine 
d'anne-es, les médias <piébé- 
cois accordent une grande im­
portance à la couverture des 
Jeux d'hiver. À l'occasion des 
Jeux de Sait Lake City, le 
groupe Gesca a décidé d'offrir 
aux lecteurs de scs sept ejuoti- 
diens un cahier spécial consa­
cré à ces athlètes qui person­
nifient « le Québec <jui 
gagne ». En se (Qualifiant ftour 
les comf)étitions olymjtitQues, 
chacun d'entre eux a réalisé 
une |>crtormance excejttion- 
nelle (jui vient couronner des 
années d'efforts et de sacrifi­
ces. Certains reviendront des 
Jeux avec des médailles, 
d'autres non, mais, jtour 
nous, tous ont déjà remjtorté 
la victoire.

Ce cahier a été réalisé avec la colla 
horation du personnel de La 
Presse, Le Soleil, Le Droit, Le 
Nouvelliste, La Tribune, Le 
(Juotidien et La Voix de l'Est.
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Patinai ^ de vitessçhngue piste
JUlLilEUMH Xàûàdâ__________
Ancien détenteur du record mondial 
sur 1000 metres. Qualifié sur 500 et 
1000 métrés.

0

CATIIOMAL£MAYDOAII,
A battu le record mondial sur 500 metres en décembre. 
Médaillée d'or sur 500 metres et de brorue sur 1000 
métrés a Nagano.

JEREMY lilTUESSPm
Médaillé d'argent à Naganu sur 
500 métrés. A amélioré le record 
mondial sur 1000 metres au 
début du mois de décembre.

«Mon objectif, c'est de réussir 
ma meilleure performance lors des Jeux

Patrick Bouchard ne va pas à Sait Lake City sans penser à une médaille

»

RËAL LABBÉ
Le Soleil

de veux pouvoir me re­
garder dcitis le miroir et 
me dire cpie c'est le 
mieux ipie j'aurais pu 
faire. >* Le patineur de 
vitesse sur longue piste Patrick 
Bouchard ne va pas aux Jeux olym­

piques sans penser à une médaille, 
mais s'il n'en obtient pas et qu'il 
est satisfait de sa performance, il 
sera tmit aussi heureux. « Ce sera 
ma plus grande satisfaction. Si ça 
me donne une médaille, tant 
mieux. »

Qualifié dans les disciplines du 
5(M) métrés et du 1000 mètres, 
l'athléte «le Cap-Rouge en sera à sa 
troisième participation aux Jeux 
olympi(|ues. « Le moment le plus 
émouvant de ma carrière reste ma 
«lualification pour les Jeux de Lille- 
haminer. J'avais 20 ans seulement, 
et ma dertiiére chance de participer 
aux Jeux, c'était dans l'épreuve «lu 
1500 metres, «|ui n'est pas vraiment 
ma «lislance. Je «levais battre Syl­
vain Rouchar«l. À l'épo«|ue, il était 
le r«)i «lu p.itinage longue piste au 
Cana«ia. J'ai réussi à le battre par 
cin«| centièmes «le secoiule seule­
ment. J'avais hnirni un tel effort 
«pi'il m'a fallu 15 minutes avant 
«l'être capable de remarcher. J'étais 
c«)mplètement vi«lé. Je n'avais plus 
la f«)rce «le mettre les pie«ls l'un «le­
vant l'autre. »

À l'ép«>«|ue, s«)n entraîneur le 
p«)ussait vers les «listances «le 1000 
et de 1500 mètres, lui «pii était un 
sprinter avant tout. « Plus tard, j'al­
lais cmisacrer mes énergies au 500 
et au 1000 mètres, «les «lisciplines 
«le vitesse pure. Mais je m'en allais 
à Lillehammer le c«)cur léger, sans 
t«)ulef«)is n«>urrir tr«)p d'espoir. 
D'al)«)r«l, j'avais travaillé p«)ur être 
au s«>mmet «le ma f«)rme pétulant

les essais et j'étais incapable de re­
trouver ce peak à temps pour les 
Jeux. Je savais «jue je n'avais guère 
de chance «le remp«)rter une mé­
daille. Mais c'était ma première ex­
périence internati«>nale avec autant 
«le mon«le «lans les gra«lins. P«>ur 
m«>i, c'était une n«>uveauté incr«>ya- 
ble. J'ai appris énormément de 
cette première expérience, même si 
les résultats «>nt été désastreux. J'ai 
terminé au 38<' rang. J'ai appris, 
parce «jut* les Jeux olympi«)ues, 
c'est gr«)s, et il y a plein de «listrac- 
ti«>ns aux«|uelles je n'étais pas habi­
tué. »

Par la suite, Patrick B«>uchard 
s'est aligné sur un plan «piadrien- 
nal. Une période «|ui lui a permis 
de vivre un moment hist«>ri«|ue 
«lans rhist«>ire du patinage sur l«)n- 
gue piste avec l'arrivée des patins 
«le type « clap ». La rév«)luti«)n ve­
nait «l'attein«lrc ce sp«>rt : c'était la 
fin «les lames fixes. Les patineurs 
pr«)fitaient d'un nouvel avantage. 
« J'ai réussi le «lernier record cana­
ri ien sur patins ntirmaux, se rap­
pelle avec plaisir Patrick BoucharrI. 
P«uir les sprinters, les claps s«)nt ar­
rivés vers la fin «le 1997. Il y avait 
«léjà un luuit «le temps que les 
Néerlandais les utilisaient p«)ur les 
l«>ngues «listances et ils devançaient 
t«)ut le monde. » La transition entre 
les deux s«)rtcs de patins s'est faite 
s«»mmc t«nite assez rapirlement, 
même si c'était plus «lifficile p«)ur 
les sprinters, particulièrement au 
500 mètres, parce «jue la technique 
«liffère un peu. À partir «le ce m«)- 
ment, avec en plus l'arrivée «le plu­
sieurs surfaces artificielles intérieu­
res «)ffrant «les crmdititms parfaites, 
les rcc«)rds «lu monde ont été pul­
vérisés.

Arrive l'année 1998, celle des 
Jeux olympi«jues de Nagan«). On 
allait v«)ir si «piatre années «le pré- 
paralittn allaient profiter à Patrick

« Pour moi, les JO sont 
une récompense, un cadeau»

Philippe Marois y va pour l'expérience
CARL TARDIF

Le Soleil

L
a participati«>n de Philippe Ma- 
r«iis aux Jeux olympi«)ues res­
semble à une remise «le «li- 
pl«>me avant la fin des étiules. 
Dans s«m cas, les JO de 2006 
ser«>nt le véritable test. Mais avant, 

le patineur «le vitesse sur l«>ngue 
piste âgé «le 21 ans «l«)it faire ses 
classes.

D'entrée «le jeu, le spécialiste de 
l'épreuve sur 1500 mètres ne se 
crée pas «le fausses illusions. « Je 
ne revien«lrai pas avec une mé­
daille, c'est certain. Au moins, j'au­
rai vécu les Jeux, ce «jui m'avanta­
gera l«)rs «lu pr«Khain ren«le7- 
v«nis. »

Distance peu populaire
Marois s'est «pialifié lors «le sa 

«lernière c«mrse «les essais «>lympi- 
«pies, à Calgary, le il décembre. Le 
1500 mètres est une «listance peu 
p«)pulaire parmi les patineurs en 
rais«>n «le l'eff«>rt demandé. « Il 
s'agit «l'une course pénible. Dis«>ns 
qu'on apprend à l'aimer », dit celui 
qui sera le plus jeune membre «le 
l'é«]uipe sur l«>ngue piste à Sait 
L<ike City.

Il lui reste à mieux maîtriser cer­
tains passages de l'épreuve, c«>mme 
s«in «niverture, avant d'être au s«im- 
met de s«m art. L'athlète de Char- 
lesb«nirg perd t«iut près de 1,5 se- 
c«ni«le sur ses rivaux «liirant les 300 
premiers mètres, un retard imp«»s- 
sible à rattraper, même si sa f«rrce 
consiste à rouler à f«m«l de train sur 
les 400 «lerniers mètres.

Il fait partie «l’une «lélégali«>n «^ui 
p«nirrait faire ^«les ravages. Plu-

Philippe Marois
Photothèque PC

sieurs patineurs du Canada sont 
considérés c«>mme des médaillés 
p«)tentiels, comme Catri«ma LeMay 
D«>an, Jeremy Wothersp«>on, Mike 
Ireland, Cindy Klassen, Clara Hu­
gues, etc. « P«nir un jeune c«>mme 
moi, ça va être inspirant de les c'ô- 
toyer. J'ai la chance de patiner en 
c«>mpagnie «le Dustin M«>licki, l'un 
des plus rapides sur 1500 mètres. 
Pour mot les JO sont une réc«>m- 
pense, un cadeau. Je vais m'y amu­
ser le plus p«»ssible ; en 2006, les 
ch«rses seront beaucoup plus sé­
rieuses. » D'ailleurs, histoire 
d'av«>ir une petite idée de ce l'ai- 
ten«l à Sait Lake City <où t«ms les 
billets fxntr les courses de patinage 
de vitesse sont vendus), Philippe, 
l«rrs «l'une récente C«>upe du m«m«ie 
à Heerenveen (Pays-Bas), s’est pré­
cipité au milieu de l'anneau p«nir 
sentir le s«niffle des 11 000 specta­
teurs...

7J
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Patrick Bouchard était confiant à quelques jours de l'ouverture des 
Jeux. « Présentement, mes résultats sont bons, mon entraînement va 
exactement comme je le veux et j'aurai eu quelques Coupes du monde 
pour ajuster la machine. »

B«)uchard. « Quand je suis parti 
p«)ur Nagan«), j'étais gtinflé à bl«)c. 
Je v«)ulais arriver parmi les 10 pre­
miers. Au Mondial Sprint, j'avais 
terminé «juatrième au 500 mètres et 
cinciuième au 1000 mètres. J'étais 
plein d'espoir pour les Jeux. J'ai 
terminé cinquième au 500 mètres. 
Sur le coup, cette performance m'a 
«léçu mais, après réflexion, j'étais 
bien content de la façon ilont

j'avais patiné. Et quand je regardais 
le classement, je voyais les noms de 
quatre Canadiens l'un à la suite de 
l'autre : Jeremy W«)therspoon au 
deuxième rang. Kevin Overland au 
troisième, Sylvain Bouchard au 
«juatrième et moi au cinquième. 
C'est finalement tout un exploit 
que nous avions accompli. Nous 
éti«ms quatre patineurs canadiens 
parmi les cinq meilleurs au m«>nde.

et là, ça m'a frappé : les champion­
nats canadiens, c'«fst vraiment très 
fort. J'étais prêt à commencer une 
autre phase de quatre ans pour me 
ren«lre aux Jeux de Sait Lake 
City. »

Avant les Jeux de Lillehammer, 
l'entraîneur de Patrick Bouchard 
l'avait mis en garde. « Il m'avait dit 
qu'il me donnerait des instructions 
pendant ma course, mais que je 
n'allais rien entendre à cause du 
bruit de la foule. Il avait bien rai­
son. » Mais ce n'était rien en com- 
parais«)n de son expérience à Na- 
gan«). En patinage de vitesse, les 
patineurs prennent le départ deux 
par deux, et on détermine les ga­
gnants d'après les temps les plus 
rapides. « A Nagamt, j'étais jumelé 
à Hir«)yasu Shimizu, le champion 
du monde et, évidemment, le favori 
local. C'était tout simplement as­
sourdissant au départ. Et ce n'est 
pas arrivé une fois, c'est arrivé 
«leux fois, car j'étais sur la même li­
gne de départ que lui pour le 1000 
mètres. Avec le résultat que je suis 
maintenant immortalisé au musée 
jap«>nais sur les Jeux olympii]ues 
de Nagano ! »

À Sait Lake City, Patrick Bou­
chard se pro«luira de nouveau dans 
ses deux disciplines. « Mon objec­
tif, c'est de réussir ma meilleure 
performance lors des Jeux. Je me 
prépare pour être au sommet de ma 
forme à ce moment, mais la tâche 
est difficile, car il faut arriver à t«>ut 
mettre ensemble pour un jour bien 
précis. Mais je suis habitué aux 
grosses compétititms maintenant, et 
j'arrive sur la ligne de départ avec 
juste assez de nerv«)sité pour réus­
sir des départs rapides. Présente­
ment, mes résultats sont bons, mon 
entraînement va exactement 
comme je le veux et j'aurai eu quel­
ques Coupes du monde pour ajus­
ter la machine. »

« Je vais me sentir presque comme 
si j'étais chez nous»

Les premiers Jeux d'Éric Brisson seront aussi ses derniers
JEAN-FRANÇOIS TARDIF

Le Soleil

Q
ualifié pour les Jeux de Sait Lake City lors de la 
dernière sélecti«>n nati«male tenue à Calgary en­
tre N«)ël et le j«iur de l'An, le patineur de vitesse 
sur longue piste Éric Brisson vivra avec beau­
coup «rém«>tion et d'intensité les pr«Khains Jeux 
d'hiver. Il faut le c«)mprendre : ses premiers Jeux se­

ront aussi ses derniers.
« Une décision que j'ai prise il y a plusieurs mois 

déjà, a expliqué Briss«)n. Je savais que cette année, ça 
passait ou ça cassait. Il ne fallait pas que je manque 
mon coup. J'ai 28 ans et ma vie avance. J'aimerais 
c«>mmencer à travailler et à faire de l’argent afin de vi­
vre convenablement. Surt«iut que, à compter de l'an­
née prtK'haine, ma bl«)n«le va venir «lemeurer avec m«ri 
à Québec. »

Spécialiste du 500 mètres, le patineur québécois 
s'est un peu ctrmpliqué la vie l«)rs de sa qualification. 
Excellent durant la première course de sélection dis­
putée au milieu du mois de décembre, il a ensuite 
connu une moins b«>nne perf«)rmance à la seconde, ce 
qui a retar«lé s«m entrée dans l'équipe canadienne. Ré­
sultat : au lieu «le revenir à la maison pour les Fêtes 
l'âme en paix, avec la satisfaaion du devoir accompli, 
il a dû redoubler d'ardeur afin de ne pas rater sa der­
nière chance d'«>btenir son laissez-passer pour Sait 
Lake City.

« J'ai passé un N«>él un peu stressant. C'est certain 
que, sur le coup, j'étais très déçu de ma performance. 
Mais auj«nird'hui, je crois que ce fut un mal p«)ur un 
bien. J'ai été «>bligé de travailler certains points tech- 
ni«)ues que je contrôlais moins, de srrrte qu'aujoiir- 
d'hui je suis un meilleur patineur. »

Logi«iuemcnt, Brisson devrait, dès son arrivée à Sait 
Lake City, aller de surprise en surprise. Au p«>int où il 
p«mrrait même av«>ir de la difficulté à se concentrer sur 
sa compétition. T«>us les athlètes le confirment : les 
Jeux, à cause «le leur grandeur, de leur prestige et de 
leur magie, impressionnent et même dérangent. Pour­
tant, le patineur québécois n’est pas inquiet. « Je con­
nais «léjà l'anneau «le Sait Lake puisque je l’ai testé à la 
C«nipe du mon«le l'aut«>mne dernier. Et puis nous 
av«ms eu la chance «l'arriver sur le site de compétitions 
le 30 janvier, soit dès l'ouverture du village olympi­
que. Nous avons d«>nc eu la chance de n«nis habituer à
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Parlant de son 500 mètres, Éric Brisson a expliqué 
qu'il serait très satisfait s'il se classait parmi les 10 
premiers à Sait Lake City.

la bouffe, de nous familiariser avec le système de 
transport, l'environnement, etc. Je ne suis pas sou­
cieux non plus en ce qui concerne l'atmosphère qui ré­
gnera à l'anneau de glace. J’ai eu la chance de vivre 
quelque chose de similaire aux Pays-Bas, où se tenait 
la première Coupe du monde de 2002. Il y avait tou­
jours entre 12 et 14 000 spectateurs dans les gradins, 
des amateurs enthousiastes et bruyants. Pour moi, ce 
fut une très bonne préparation. »

Brisson reconnaît aussi que la date de la présenta­
tion du 500 mètres, tout au début des Jeux, jouera en 
sa faveur. Il lui sera facile de demeurer dans sa bulle, 
de se préparer pour sa c«tmpétition et de ne pas se lais­
ser distraire par l'atm«isphère de fête qui régnera à Sait 
Lake. Il aura ensuite amplement le temps de profiter 
des b«ms moments que lui prtKurcra sa participati«)n 
aux JO.

Parlant de son 500 mètres, Brisson a expliqué qu'il 
serait très satisfait s'il se classait parmi les 10 pre­
miers, un objectif somme t«)ute réalisable puisqu'il est 
à l'aise sur la glace de l'anneau de Sait Lake. De plus, 
il sera motivé par la présence de toute sa famille. « Je 
vais me sentir presque comme si j’étais chez nous. Et 
puis j'aime ça courir devant les membres de ma fa­
mille. Leur présence fait «(ue je me sens plus relax. Et 
c'est quand je suis relax que je suis le plus rapide.

« Mon plus grand défi, finalement sera de bien con­
trôler l«ius CCS petits points techniques qui, au bout du 
compte, fo^ généralement une grande différence. » ^
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Hockey
.ilûMilL_________

Le pays devra assurer 
sa panicipation lors 
d'un tournoi 
préolympique qui 
commencera le 9 
février. Peler Stastny 
est le direaeur général 
l'équipe slovaque.

«fiüL________
La meilleure 
attaque du toumoL 
avec Pavel Bure, 
Alexei Yashin, les 
défenseurs offensifs 
Sergei Gonchar et 
Oleg Tverdovsky. 
Nikolai 
Khaibibulin 
défendra le filet.

liPÜSUOUE I
ICHiQUI «
L'equit>e à battre. 
Champions olympiques 
en litre et champions 
du monde depuis 1909, 
les TVhéques smtt unis 
derrière Dominic 
Hasek et Jantmir Jagr.

a)

La mise aux Jeux 
de Mario et compagnie

MATHIAS BRUNET 
La Presse

L
e Québec ne sera pas largement représente au 
tournoi de hockey de Sait Lake City, mais la pré­
sence de Mario Lemieux peut atténuer, d'une cer­
taine façon, l'amertume des fans québécois.

Lemieux, le meilleur joueur de hockey au 
monde lorsqu'il est en santé, est sans l'ombre d'un 
doute le chef incontesté de la formation du Canada, 
malgré la présence de grandes vedettes telles Joe Sa- 
kic, Rob Blake, Steve Yzerman, Al Mcinnis et compa­
gnie.

Le propriétaire et attaquant des Penguins de Pitts­
burgh est celui qui avait décidé de prolonger le camp 
de familiarisation de l'équipe en septembre à Calgary 
et tout le monde avait suivi sans rouspéter. Lemieux 
en sera à sa première participation aux Jeux olympi­
ques et il ne lui manque qu'une médaille d'or pour 
achever une carrière parfaite.

Deux Québécois l'accompagnent dans sa quête 
d'une médaille d'or, le jeune surdoué Simon Gagné et 
le gardien Martin Brodeur. Gagné, l'une des jeunes ve­
dettes les plus prometteuses de la LNH, devrait tenir 
un rôle de premier plan à Sait Lake City et il ne fau­
drait même pas s'étonner de le voir jouer au sein du 
même trio que Lemieux.

Les deux ont développé rapidement une belle com­
plicité l'an dernier lors du match des étoiles et le capi­
taine de l'équipe canadienne avait couvert Gagné 
d'éloges après la rencontre.

Après avoir amassé 59 points en 69 rencontres l'an 
dernier, le jeune homme de 21 ans connaît une autre 
belle saison cette année.

Martin Brodeur sera sans doute moins en vue que 
les deux autres. Le gardien des Devils montre des sta­
tistiques semblables à celles de Curtis Joseph, mais le 
coach de l'équipe canadienne dirigeant egalement Jo­
seph à Toronto, tout indique que Brodeur sera viciime 
du même traitement qu'il avait subit à Nagano, face à 
Patrick Roy.

Il n'est pas impossible que d autres Québécois se 
greffent à l'équipe d'ici au premier match, le 15 février. 
Au moment d'écrire ces lignes, le statut d'Eric Lindros 
n'était pas sûr. La vedette des Rangers souffre d'une 
blessure au genou et son absence pourrait se prolonger, 
sait-on jamais. Theoren Fleury, lui, a de sérieux pro­
blèmes de comportements et on se demande s'il n'« ex­
plosera » pas d'ici les Jeux. Et Owen Nolan a mal au 
dos et d'autres joueurs risquent de «tomber au com­
bat».

Le patron de l'équipe canadienne, W’ayne Gret/ky, 
voulait une équipe plus rapide et fougueuse, il tenait 
aussi à ajouter du sang neuf. Il a tenu promesse en sé­
lectionnant Ryan Smyth, Gagné, Iginla, Jovanovski, 
Brewer et compagnie. Dans ce contexte, il y a fort à pa­
rier que Vincent Lecavalier et Alex Tanguay auraient 
fait partie du club s'ils avaient connu une saison à la 
hauteur de leur talent. Tanguay avait d'ailleurs formé 
un duo avec son coéquipier Joe Sakic lors du camp de 
familiarisation en septembre, mais des blessures l'ont 
ralenti cet automne.

Patrick Roy aurait été de l'équipe, et probablement 
le partant compte tenu de ses statistiques cette saison et 
de sa réputation, s'il n'avait pas décidé de retirer sa 
candidature.

Mario à l'attacjue et Patrick devant le filet, deux des 
plus grands hockeyeurs québécois de l'histoire, voilà 
qui aurait mis encore plus de piquant. Au moins, il 
reste le Magnifique...

■t Jt* .

CANADA

f^oto Npwst tKh
Mario Lemieux, le capitaine de l'équipe canadienne à Sait Lake City, 
pourrait compléter son palmarès déjà bien garni.
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Patinage Artistique, femmes
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iütu lUTYKIâYt B ....
À 29 ans, la Russe rêve d'une 
médaille ulympique. Seulement 
quatrième à Naganu et aux derniers 
championnats du monde,
Butyrskaya tentera encore 
de cacher par ses qualités artistiques 
le fait qu'elle ne peut plus suivre 
techniquement des rivales qui ont 
souvent dix ans de moins qu'elle.

. i

f

MICHELLE IWAM , ni.
La patineuse la plus douée 
de sa génération. Quatre 
fois Champiorme du 
monde, n'a pas encore 
digéré d'avoir été battue 
par sa compatriote Tara 
Lipinsky à Nagano.
Le titre olympique est le 
seul qui manque à son 
palmarès, digne des plus

firandes patineuses de 
'histoire.

IBIMASIUTSIAYA
La grande rivale de 

Kwan, trois fois 
deuxième lors des 

quatre derniers 
championnats du 

monde, pourrait 
devenir la première 

Russe médaillée 
olympique dans la 

compétition indivuelle.

«On va patiner aux côtés des meilleurs au monde.
C'est aussi simple que ça»

À peine rentrés de Corée, Anabelle Langlois et Patrice Archetto partiront pour Sait Lake City

/V

V I
é

Photothèque CP
Anabelle Langlois et Patrice Archetto auront mis trois bonnes années 
avant de pouvoir frayer avec l'élite canadienne du patinage. Le déclic 
est survenu l’an passé, au championnat canadien, alors que le couple a 
fini quatrième.

MARC ANDRÉ JOANISSE 
l e Droit

nabcllc Langlois ira à Sait 
Lake City, mais il s'en est 
fallu de peu pour qu'elle ait à 
accrocher ses patins pour de 

l bon.
En janvier 1998, à Hamilton, la 

jeune patineuse de 20 ans en est à 
son premier championnat cana­
dien, en couple avec Patrice Ar­
chetto. A la suite d'une vilaine 
chute durant le programme long, 
elle donne violemment tête pre­
mière contre la clôture. Le diagnos­
tic lui sera livré quelques heures 
plus tard : commotion cérébrale de 
niveau II — la quatrième en peu de 
temps. À Hull, papa et maman ont 
tout vu a la télé.

« Je me souviendrai toujours de 
ce coup de fil, raconte Anabelle 
Langlois. Une outre commotion céré­
brale. et c'est terminé, le patin, pour toi, 
m'avait dit ma mère. Je n'avais que 
17 ans et je participais à mon pre­
mier championnat canadien. J'ai 
enduré les séquelles de cette chute 
pendant un an et demi : maux de 
tète, nausées, insomnie... J'ai ter­
miné la saison en patinant avec un 
casque de hockey sur la tète. »

Les choses se sont finalement 
tassées pour l'athlète, qui a fait le 
tour du monde avec ses parents 
alors qu'elle avait un peu plus de

deux ans. « C'était le rêve des mes 
parents. Avant ma naissance, ils 
avaient fait le tour de l'Amérique 
du Nord et de l'Amérique latine. 
On s'est promené à travers les au­
tres continents pendant plus de 
deux ans, sac au dos, d'une ville à 
l'autre, d'un vil­
lage a l'autre. »

La voici donc- 
dans l'équipe na­
tionale de pati­
nage, en couple 
avec Patrice Ar­
chetto. Les deux se 
sont rencontrés il 
y a quatre ans, par 
l'entremise de la 
mère d'Archetto, 
qui est juge en pa­
tinage. « Le hasard 
fait parfois bien 
les choses. Elle 
m'avait vue pati­
ner à plusieurs re­
prises, et son fils 
était à la recherche 
d'une partenaire.
Ça a cliqué tout de 
suite. »

Le couple s'est entraîné à Hull 
pendant deux ans avant de démé­
nager à Sainte-Julie. « On a pris 
une décision d'équipe et elle aura 
été la bonne, bien que la vie de pa­
tineur olympique soit parfois as­

« On a pris une 
décision d'équipe et 

elle aura été la 
bonne, bien que la 

vie de patineur 
olympique soit 

parfois
astreignante. »

treignante. Cette année, j'ai dû in­
terrompre mes études au collège 
pour consacrer plus de temps au 
patin. Pour nous, ça passait ou ça 
cassait. »

Langlois et Archetto auront mis 
trois bonnes années avant de pou­

voir frayer avec
l'élite canadienne 
du patinage. Le dé­
clic est survenu 
l'an passé, au
championnat cana­
dien, alors que le 
couple a fini qua­
trième.

« À partir de là, 
nous savions que 
nos chances de 
nous retrouver à
Sait Lake City
étaient bonnes. Il 
n'y avait qu'un 
rang qui nous sé­
parait de la sélec­
tion. »

Anabelle Lan­
glois est du genre 
cartésien quand 

vient le temps de contempler ce qui 
l'attend aux Jeux d'hiver. « On va 
patiner aux côtés des meilleurs au 
monde. C'est aussi simple que ça. 
On n'osera jamais s'aventurer dans 
le jeu des prédictions. On va pren­
dre ça un programme à la fois. »
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«Nous nous sommes lancés 
dans l'aventure les yeux fermés

Marie-France Dubreuil et Patrice Lauzon 
forment un couple uni sur la glace... et dans la vie
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ROBERT LAFLAMME
Presse Canadienne

T
oute petite, Marie-France Dubreuil 
croyait dur comme fer qu'elle participe­
rait aux Jeux olympiques, La patineuse 
artistique était cependant loin de penser 
qu'elle concrétiserait son rêve avec son 
prince charmant. « J'étais âgée de cinq ans et 

je ne patinais même pas, mais je répétais à 
ma mère que je prendrais part aux Jeux 
olympiques. Elle me répondait : oui, oui ma 
chérie, c'est sûr », raconte Marie-France sur 
un ton amusé.

À Sait Lake City, Marie-France Dubreuil 
et son partenaire, Patrice Lauzon, rivaliseront 
avec les meilleurs couples de la planète. Ils 
forment un couple sur la glace depuis six ans 
et, dans la vie depuis cinq ans. « Nous som­
mes très différents l'un de l'autre mais com­
patibles... Sinon, ça ne pourrait pas fonc­
tionner », souligne Marie-France. « C'est 
comme si ça faisait 15 ans que nous sommes 
ensemble parce que nous ne nous quittons 
jamais », rigole Patrice.

Marie-France Dubreuil, de Sainte-Cathe­
rine, au sud-ouest de Montréal, a fait ses dé­
buts sur patins à l'âge de six ans, et on a tôt 
fait de constater son potentiel. Pendant ce 
temps, Lauzon, natif de Boisbriand, prati­
quait le hockey. À l'âge de neuf ans, voulant 
améliorer son coup de patin, il s'est inscrit à 
des cours de patinage artistique. Il a pratiqué 
les deux sports pendant trois ans avant de 
choisir le patinage, vers l'âge de 12 ans. 
« J'ai toujours aimé jouer au hockey. J'y 
jouais encore il y a deux ans. »

Dubreuil et Lauzon se connaissent depuis 
leur adolescence puisqu'ils s'entraînaient à 
Boucherville, mais ce n'est qu'au début de la 
vingtaine qu'ils ont uni leur destinée sur la 
glace. « Nous avons quitté nos partenaires 
respedifs presque en même temps », men­
tionne Lauzon. « J'ai connu une péritnle de 
remise en question », ajoute Marie-France, 
qui a comme entraîneuse Sylvie Fullum de­
puis l'âge de 10 ans. « Ça n'allait pas avec 
mon partenaire tchèque et je me demandais 
si ça valait la peine de continuer. J'ai re­
trouvé la confiance et le plaisir de patiner 
quand Patrick est arrivé dans le décor. Je me 
suis dit que, si ça ne fonctionnait pas avec 
lui, ça ne fonciionnerait pas avec per­
sonne ! »

■Mais les quatre premières années de coha­
bitation ont été difficiles. « Le vent a tourné 
quand nous avons pris la décision de nous 
consacrer totalement au sport », affirme Pa­
trice, qui a abandonné son emploi de méca­
nicien au garage de son père.

Photothèque PC
Marie*France Dubreuil et Patrice Lauzon se 
connaissent depuis leur adolescence puis* 
qu'ils s'entraînaient à Boucherville, mais ce 
n’est qu'au début de la vingtaine qu'ils ont 
uni leur destinée sur la glace.

« Nous nous sommes lancés dans l'aven­
ture les yeux fermés, reprend Marie-France. 
Nous nous sommes endettés énormément, 
mais nous avons bien fait. À cause des sacri­
fices que nous nous sommes imposés, nous 
apprécions davantage nos succès. »

Le fait qu'ils forment un vrai couple dans 
la vie constitue un avantage, selon Patrice : 
« C'est très positif quand le couple est uni 
parce que, dès cqu'une mésentente survient, 
nous réglons le problème sur-le-champ. Si 
nous ne le réglons pas tout de suite, nous le 
réglons plus tard à la maison. » « Nous ne 
laissons traîner aucTjne situation conflic­
tuelle, confirme Marie-France. On se tiraille 
habituellement au sujet de détails techni­
ques, et c'est normal. Nous trouvons rapide­
ment des solutions. »

Marie-France et Patrice sont les vice- 
champions canadiens en danse, derrière 
Shae-Lynn Boume et Viaor Kraatz. Ils ont 
dans leur mire un podium olympique aux 
Jeux olympiques d'hiver de Turin, en 2006.
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Paüjà^e Artistique, hommes
üïlSiKUld _ _
Trois fois champion du 
monde, le successeur de K un 
Browning n'a, comme lui, 
jamais remporté la médaillé 
d'or aux Jeux olympiques, se 
contentant de deux m^ailles 
d'argent, en 1994 et en 1998. 
À 29 ans. il tente un baroud 
d'honneur avec l'espoir 
d'arracher une autre médaille.

âi Fin vioim > mm plushemiq
Les «frères eimemis» du patinage nusculin se retrouveront 
à Sait Lake City pour un duel qui s'annonce ^rassioimant 
À moins d'un incident, l'or et l'argent sont assures aux 
deux Russes, mais dans quel ordre?

___ SàMlMlll rA'\AnA

Le «successeur» d'Elvis Stojko tarde à cxjnfirmer le 
très grand potentiel que les spécialistes voient en lui.
Jamais mieux classé que neuvième au niveau mondial, 
il aura de la diffic-ulte à lalre mieux à Sali lake City.

On n'a rien à perdre aux Jeux olympiques. 
On fera simplement du mieux qu'on peut»

David Pelletier, et sa partenaire Jamie Salé, font face à de grandes attentes

Photothèque AFP

Partenaires sur la qlace comme dans la vie, 
Jamie Salé et David Pelletier ont connu une 
ascension fulgurante depuis leur réunion en 
1998.

SIMON DROUIN 
l J Prisse

I es Jeux olympiques? C'esi seule- 
m m \ ment une competition de patin, v.e 

m t \ n'est pas la fin du monde!»\\ I novembre dernier, en marge
\\ tade la compétition Skate Canada, à 

Saskattxm, David Pelletier n'etaii pas trop 
enclin à causer des Jeux d'hiver de Sait Lake 
City. Une étape à la fois, nous disait-il.

Deux jours plus tard, le 
patineur originaire de Saya- 
bec, dans la vallée de la Ma- 
tapédia, et sa partenaire al- 
bertaine Jamie Salé livraient 
un programme libre sans 
faute pour remporter facile­
ment la deuxième étape du 
circuit Grand Prix de l'Inter­
national Skating Union. Une 
septième vicioire consécu­
tive pour le couple cham­
pion du monde, qui respi­
rait la confiance.

Après un autre triomphe 
en finale du Grand Prix 
deux mois plus tard. Salé, 24 ans, et Pelle­
tier, 27 ans, ont connu une rare défaillance 
lors des championnats canadiens disputés le 
mois dernier à Hamilton. Certes, ils ont ga­
gné, mais pas de la manière habituelle. Salé 
chutant sur un triple saut. Hors de lui. Pelle­
tier a mis une bonne heure avant de rencon­
trer les journalistes.

La pression des Jeux a de toute évidence 
commencé à se faire sentir. Cette compétition

«Les Jeux? C'est 
seulement une 

compétition de patin, 
ce n'est pas la fin du 

monde!»

n'c*st peut-être pas «la lin tlu motiile», mais il 
reste que le duo quebeco-albertain tait laie a 
de grandes attentes. Ftiquetes tacot is. Sale et 
Pelletier tenteront en eflet de decetiir les pte 
miers Canadiens à monter sur la plus haute 
marche du pinlium depuis Barbara Wagner 
et Bob Paul aux JG de... 1*>M) !

Leurs principaux adversaires setout les 
Chinois Xue Chen et Hongbo /ha»> et, sur­
tout, les Russes Elena Bere/hnaya et .\nton 
Sikharulid/e, deuxièmes des derniers Cham­

pionnats du tnotide. les pai­
res russes otit d'ailleurs mo 
tmpolise les médaillés il'or 
olympiques eti couple de­
puis 19h4. Lne seijuetice de 
ÎB atis i)ue Pelletier souhai­
terait briser, sans toutelois 
en faire une obsession.

«Je ne suis pas ici p»)ur 
laire l'histoire, assure Pelle­
tier, t|ui ne prev»)it pas parti­
ciper aux Jeux tl'hiver »le 
Turin, eti 2l)l)h. Je suis ici 
pour tnoi. Oui, ce serait iti- 
croyable de briser cette se­
quence. Mais peut-être que 

les Russes ressentent la pression de la pmir 
suivre. On n'a rien à penlre aux Jeux olym­
piques. On fera simplement du mieux qu'on 
peut.»

Partetiaires sur la glace comme dans la vie. 
Salé et Pelletier ont connu une asiensioti lul- 
gurante tiepuis leur réunioti en 19V8, après 
un premier essai avorté ileux ans plus tôt. 
L'été dernier, le couple prenait tout le tuoiule 
par surprise en quUont l'entraineur RichartI

FICHE PESSONNELIE
Nom : David Pelletier 
Taille : 177 cm 
Poids ; 7'5 kg
Date de naissance : 22-11-74 
Lieu de naissance : Sayabec 
Lieu de résidence ; Edm»>nton 
Entraineiir : Jan Ulltnark 
Chorégraphe : Lori Nichol 
Partenaire : Jamie Salé (155 cm, 47 
kg, date de naissance : 21-04-77, née à 
Calgary, rtSide à Edmonton)

RÉSULTATS MARQUANTS

2001 : I"', Championnats du monde de 
Vancouver
2(K)1-2(H)2 : finale du Grand Prix
ISU
2000 à 2002 : l>'f'. Championnats 
canadiens

Ciauthier, du Club de patinage artistique de 
Saint-Léotiard, pour aller s'entraîner au 
Royal Glenora Club d'Eilmonton avec Jan 
Ullmark, premier entraîneur de Salé. Force 
est d'ailmettre que leur choix s'est avéré ga­
gnant jusqu'ici. Reste maintenatit a passer le 
test ultime à Sait Lake City...

' “ * 1
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33950$
>■ LE NOUVEAU COUPÉ SPORT C230.

Une silhouette élancée. Des sièges 
sport. Une boîte manuelle à 6 rapports. 
Un moteur suralimenté de 2,3 litres 
qui produit 192 ch et dont le couple

n'atteint pas moins de 200 Ib pi. Un 
Programme de stabilité électronique 
(ESP) qui veille à ce que vous restiez 
sur la bonne trajectoire. Et un toit 
ouvrant Panorama offert en option.

Dernière nouveauté Mercedes-Benz, 
■'impressionnant Coupé Sport C230 
pourrait être décrit de plusieurs 
manières. Mais l'adjectif frugal ne 
serait, bien entendu, guère approprié.

Sauf pour qualifier son prix. Passez 
nous voir ou a|»pelez nous sans tarder 
afin de prendre rendez vous |M)ur un 
essai routier. Et préparez-vous à vivre 
une expérience automobile exaltante.

Mercedes Benz, 
L'avenir rie l'automohlle

Chatcl Automobiles Ltéc
Témoin de votre réussite
1350. Bouvier. Québec TéL: (418) 628*6336
www.chatel.mercedet-benz.ca

Satellite de Chatel Automobile»
171,tx3ul Ste-Anoe Pointe-au-Pére 
Vente et service 1-000-353-0911

Entrez dans funlvers M e r c e (I e s B e n z avec tes articles xrlffés du catalngur fa Collrtllon en visitant w w w. m e r c e d e s benz.ca

S Canada inc Ton* On»no 2001 un. C<»ro«r» Dam»d>-vvl« POSr dv Ca«a So»! C2M ZOœ a ei0 000$(rrdu«it.tam nia.l».a.Mn«v, a.,rti-ri»c«dadr««e^ j conc««on»« ««a «tn,,,, a™-ww

cyberpresse.ca
www.cyberpresse.ca/saltlake2002

Déjà en route vers

SALT LAKE

0

http://www.chatel.mercedet-benz.ca
http://www.cyberpresse.ca/saltlake2002
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Ski alpin
Mkhaêla Dorfmeisttr. Auu.inê
Première au classement de la Coupe du 
monde. Médaillée d'argent aux Jeux de

Nagano,I

Je

un centième 
de seconde 
derrière 
l'américaine 
Picabo Street.

leoate£oetsci)lA..L'xn£
Championne du monde 
en titre en super-G, 
elle a toutefois 
la réputation 
de crouler 
sous la pression 
aux Jeux.

Isnldé Knstnéf. itane___
Championne du monde 
en titre en descente. 
Excellente en super-G. 
Double médaillée 
de bronze aux Jeux 
de Lillehammer.

Je pense que j'ai les capacités«

pour percer le top W »

Anne-Marie Lefrançois surprend tout le monde, y compris son entraîneur

%

Photo Al AIN ROBtRGE, U Presse O
Anne-Marie Lefrançois songe à tenter sa 
chance en cyclisme sur piste après sa car­
rière de skieuse.

SIMON DROUIN 
/ a Presse

e par sa stature et son statut, Piotr Je- 
len, entrainçur-chef de l'équipe fémi­
nine de vitesse, a de l'autorité. Ses 
quelciue 25 années d'expérience dans le 
circuit de la Coupe du monde de ski al­

pin font de lui rien de moins que « le meil­
leur entraîneur au monde », selon son ad­
joint Serge Dugas.

Les jugements de Jelen sont nets et sans 
détour. Ainsi, lorsque Anne-Marie Lefran­
çois lui a fait pan de son désir de revenir 
dans le circuit de la Coupe du monde après 
un jiremier essai iniruclueux, l'entraîneur n'a 
pas mâché ses mots. « Je m'en souviens très 
bien, c'était en avril 2000 et on était allés lun 
cher dans un restaurant de Montréal, raconte 
Anne-Marie un an et demi plus tard. Il m'a 
dit : T'es une fille intelligente, pourquoi tu ne pour­
suivrais pas tes étuiles Tu pourrais faire du vélo, 
t es bonne dans ce sport... »

Ayoye ! Comme si Scotty Bowman venait 
dire à un hockeyeur Junior cju'il n'a pas le 
profil recjuis pour percer dans la Ligue natio­
nale... Ce jugement en forme de coup de 
massue a bien sûr ébranlé l'athlète de Char- 
lesbourg. Entêtée, Lefrançois a toutefois con­
vaincu Jelen de la reprendre dans l'équipe 
canadienne... et est parvenue à le confondre !

En moins de deux ans, la Jeune skieuse 
craintive et en proie aux cquestionnements est 
en effet devenue l'une des bonnes « descen- 
deuses » du grand cirejue blanc.

Des modèles d’excellence. 
Sur la route et hors route.

Âi

^ OS. Location i partir de 135 2002 Avec sa capacité à combiner puissance 439$ mois' ultime et luxe supérieur, la nouvelle 135 ira bien au-delà 
Fnisd» transport fl attentes, modifiant vos normes d’excellence avec un
df préparation inclus véhicule au sommet du raffinement. Incluant : • Moteur 

VQ de 3,5 litres de 255 chevaux, détenteur de prix qui le range dans la 

classe internationale • Habitacle spacieux en cuir « Sojourner » • Sonorisation 

Bose“avec autochangeur de 6 disques compacts dans la planche de bord • jantes 

en alliage de 17 po • Plus de 100 caractéristiques très bien pensées. Faites-en l’es­
sai routier et vous serez aux anges. Conduisezlnfiniti.com

F I ff I T I

Lt QX4. LocMion i partir d«

$
QX4 2002 Infiniti redéfinit les normes auxquelles 

QQQ $ mois' ''ous avez été habituées en vous présentant l’absolu 

rnis df trinsport et matière de véhicule sport utilitaire : le QX4 2002. 
dfpftpintion indus Incluant : • Moteur V6 à DACT de 240 chevaux et couple

de 265 Ib-pi, parmi les meilleurs de sa catégorie • Force de remorquage 

de 5 000 livres • Système 4 roues motrices tout mode à la fine pointe 

• Habitacle en cuir • Toit ouvrant • Plus de 100 caractéristiques luxueuses 
très bien pensées. Un seul essai routier vous convaincra que vous avez 

entre les mains un véhicule infiniment supérieur. Conduisezlnfiniti.com

INFINITI QUÉBEC
5250, rue John-Molson, autoroute Henri IV, sortie 140

658-3535
Un service signé Michel Potvin
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En décembre 2000, elle a fini 12^ en des­
cente à la Coupe du montie de Saint-Moritz, 
en Suisse. Elle obtenait ainsi a la fois le 
meilleur résultat de sa carrière et un premier 
critère de tjualification pour les Jeux olympi­
ques de Sait Lake City. Un an plus tard, An­
ne-Marie, 25 ans, a confirmé sa participation 
aux JO grâce à une autre 12*' place en des­
cente, cette fois à Lake Louise, en Alberta.

Avec le recul, Anne-.Marie croit que la sai­
son 1999-2000, sa premiere dans le circuit de 
la Coupe du momie, explique en grande par­
tie son changement d'attitude : « J'ai connu 
une année pourrie, admet-elle. Il n'y avait 
personne pour m'entourer. Les championnats 
du monde Juniors se tenaient au mont Sain­
te-Anne, et tout l'argent était mis dans les 
coureurs Juniors. Si t'étais pas Junior, t'étais 
rien. Ça m'a rendue plus forte. Si Je n'avais 
pas vécu ça. Je n'aurais peut-être pas tenu 
tête à mon entraîneur. »

Aujourd'hui, Piotr Jelen reconnaît avoir 
commis une erreur d'évaluation. « Même à 
mon âge (59 ans), on apprend encore des 
choses. Par exemple, qu'il ne faut Jamais Ju­
ger une coureuse avant d'avoir travaillé avec 
elle », dit-il en hochant la tête. Jelen expli­
que ensuite qu'Anne-Marie Lefrançois a 
suivi un parcours atypicque pour une skieuse 
d'élite. Elle a connu du succès dans les 
épreuves de vitesse (super-G et descente) 
sans même avoir fait ses classes dans les dis­
ciplines techniques (slalom et descente). Son 
secret ? Une vitesse exceptionnelle dans les 
sections plates des parcours. « J'ai une 
bonne position de recherche de vitesse, ex- 
plicjue Anne-Marie. J'ai aussi un bon touché 
sur la neige. Je n'ai jamais eu à travailler ça. 
Les sections technitjues, les virages, les sec­
tions plus abruptes où la piste est glacée, 
voilà ce que Je dois améliorer. Mais c'est déjà 
beaucoup mieux que dans le passé. »

L'autre atout d'Anne-Marie est sa puis­

sance musculaire remarquable. Prêtez-lui un 
vélo et elle vous en fera la démonstration... 
Lors d'un stage d'entraînement à l'été 1999, 
les skieuses de l'équipe nationale ont fait des 
essais au vélodrome de Calgary. Après deux 
ou trois tours de piste, l'entraîneur Kurt In­
nés, de l'Association cycliste canadienne, a 
proposé à Anne-Marie de la chronométrer 
sur 500 mètres. Le résultat était éclatant : le 
chrono aurait valu à Anne-Marie le troisième 
rang aux championnats canadiens et la pla­
çait à deux secondes du standard olympi­
que !

Galvanisée par l'expérience, Anne-Marie 
Lefrançois songe maintenant à tenter sa 
chance en cyclisme sur piste après sa carrière 
de skieuse. En attendant, elle souhaite tout 
simplement être en mesure de conserver son 
calme à Sait Lake City. « Je sais que ça va 
être gros, qu'il va y avoir bien du monde. 
J'en ai assez entendu parler ! s'exclame-t- 
elle. Je ne veux pas me fixer d'objectif. Je 
veux profiter de l'expérience, ne pas laisser 
toute la pression rendre cela désagréable. 
Mais Je pense que J'ai les capacités pour per­
cer le top 10. »

D'autant c]ue la piste olympique de Snow­
basin devrait lui sourire. « Le long plat en 
début de parcours et le grand dévers de la 
première section me conviennent très bien, 
souligne Anne-Marie. La piste est très large 
et tu ne te retrouves Jamais près des filets. 
C'est plat aussi en bas et il y a beaucoup, 
beaucoup de vitesse. On pourrait atteindre 
des pointes à 138 km/h... » Bref, un parcours 
idéal pour cette spécialiste de la vitesse.

Souvenirs olympiques
« Plus Jeune, la skieuse canadienne Kate 

Pace était l'une des mes idoles. On se res­
semble un peu : comme moi, elle était une 
bonne glisseuse. Sa viaoire en descente aux 
championnats du monde de 1993, au Japon, 
m'avait marquée. »

Sara-Maude Boucher: «Mon objectif 
est de prendre de l'expérience»

SIMON DROUIN 
l a Presse

A
u terme d'une course, au bas de la 
pente, il faut parfois mettre des gants 
blancs pour approcher Sara-Maude 
Boucher. Elle peut « faire la baboune » 
même après avoir fini parmi les 30 pre­
mières dans une course de Coupe du monde.

Toutefois, hors des cadres d'une compéti­
tion, son attitude change. Plus calme, Sara- 
Maude, 22 ans, prend le temps de répondre à 
vos questions avec le sourire. « Quelques 
Jours après une compétition, tu as le temps 
de prendre du recul. En ski, après une 
course, c'est plutôt difficile de voir les points 
positifs. Tu penses aux endroits où tu as 
manqué ton coup », explique la skieuse de 
Saint-Denis-de-Brompton, dans les Cantons- 
de-l'Est.

Les résultats de Sara-.Maude Boucher, l'an 
dernier, tendent cependant à prouver qu'elle 
a réussi plus de bons coups que de mauvais. 
Le 20 Janvier, elle a pris le 29>’ rang du su­
per-G de la Coupe du monde de Cortina 
d'Ampezzo, en Italie, assurant ainsi sa parti­
cipation aux Championnats du monde dis­
putés la semaine suivante à Sankt Anton, en 
Autriche.

A sa deuxième présence à ces mondiaux, 
Sara-Maude a conclu l'épreuve du combiné 
(slalom et descente) au 13<^ rang. Une perfor- 
niance remarquable, qui lui a permis de sa­
tisfaire aux critères de qualification de l'As­
sociation olympique canadienne. Pourtant, 
rien ne prédestinait Sara-.Maude à une parti­
cipation aux Jeux olympiques. Plus Jeune, 
elle regardait ses coéquipières de l'équipe du 
Quebec avec un brin d'envie. « Elle disait 
tout le temps : Si j avais le talent de ces filles-là. .., 
raconte son père, Denis Boucher. Aujour­
d'hui, la plupart de ces coureuses ne sont 
plus là, tandis que Sara-Maude est dans le 
circuit de la Coupe du monde ! »

Pascale Thibault, qui fait maintenant par­
tie de l'équipe d'entraîneurs de la formation 
nationale, se souvient d'ailleurs de la téna­
cité de cette Jeune skieuse membre de 
l'équipe régionale de la zone de l'Estrie : 
« La progression de Sara-Maude a été gra­
duelle. Sa plus grande qualité est sans doute 
sa détermination. »

M. Boucher ajoute que, si les longues heu­
res d'entraînement en piste ou dans le gym­
nase n'ont pas représenté le plus grand sacTi- 
fice pour sa fille, les soirées à se coucher tôt 
en prévision de la course du lendemain pen­
dant que les amis faisaient la fête ont été 
plus cfifficiles à avaler. « Il y a bien du 
monde qui l'invitait au bar ! » se rappelle M. 
Boucher en riant.

À ce sujet, Sara-Maude se souvient d'un

épisode bien précis. Elle devait avoir 15 ou 
16 ans, ses amis commençaient à sortir et elle 
avait l'impression de « manquer un peu sa 
Jeunesse ». « Mes parents savaient que, à cet 
âge-là. Je ne pouvais pas tout comprendre, 
dit elle. Ils m'ont donc permis de ne pas 
m'entraîner pendant une fin de semaine. 
J'avais même enlevé les affiches de ski des 
murs de ma chambre et J'avais rangé mes 
médailles dans une boîte. Mais rendu au di­
manche soir. Je me tournais les pouces ! J'ai 
compris à ce moment pourquoi Je faisais du 
ski : parce que J'aimais ça. »

À la même époque, Sara-Maude était aux 
prises avec un problème qui la handicapait 
grandement : de douleureuses engelures aux 
pieds. Denis Boucher se souvient des fois où 
sa fille « garrochait » son équipement dans le 
coin en revenant à la maison, prête à tout 
abandonner. Ni les onguents, ni les visites à 
l'hôpital, ni les injeaions ne parvenaient à 
régler ce problème chronique. « On a tout es­
sayé », dit M. Boucher. Le problème : la 
Jeune skieuse ne trouvait pas chaussure à son 
pied, littéralement. Les bottes étaient soit 
trop grandes, soit trop petites. « Je ne voyais 
pas le bout du tunnel, dit Sara-Maude. Ce 
n'est certainement pas la température qui al­
lait se réchauffer pour moi ! » Cet inconforta­
ble entre-deux a cependant été réglé par 
l'ét)uipementier Salomon, qui a déniché un 
modèle de bottes fabriquées en Europe qui 
allaient parfaitement à Sara-Maude.

Dans quelques Jours, Sara-Maude s'élan­
cera donc sur la piste olympique de Snowba­
sin sans craindre les engelures. Skieuse très 
polyvalente, elle prendra part au combiné et, 
vraisemblablement, au super-G et à la des­
cente. Comme la majorité de ses collègues 
skieuses, elle refuse de se fixer un objectif 
précis à Sait Lake City, les conditions météo, 
ie fartage et le numéro de dossard Jouant 
souvent un rôle déterminant dans le déroule­
ment d'une course. « Mon objeaif est de 
prendre de l'expérience, de réussir à bien 
skier et à garder mon sang-froid même si les 
Jeux sont un événement extrêmement mé­
diatisé », mentionne-t-elle. En grattant un 
peu, on apprend toutefois qu'un classement 
entre les 2(K et 25‘' rangs la comblerait.

Souvenirs olympiques
« Je n'ai pas vraiment d'idole ni de mo­

dèle. Je préfère retenir les points positifs de 
certaines personnes ; des choses qui me tou­
chent profondément. Par exemple : le skieur 
Hermann Maier qui gagne le super-G des 
Jeux de Nagano après avoir subi le crash du 
siècle quelques Jours plus tôt ; .Monica Seles 
qui revient au Jeu après s'être fait poignar­
der ; ou Steffi Graf qui a continué à Jouer 
malgré les problèmes avec son père. »

TJ
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Ski aloi
Allisfln Fonytti,
Cinquième au 
classement mondial 
du super-G en 2000. 
Maigre ses 23 ans, 
elle a déjà realise 
quatre podiums 
en Coupe 
du monde.

Thomas Grandi^
Fut le premier Canadien i réaliser un podium 
en slalom géant. C'était en 1W7, à Park City, 
le site des Jeun de Sait Lake City.

CAriMU
Une déchirure du ligament du genou gauche 
subie lt>rs d'un entrainement en novembre 
dernier la conuaindra au slalom.

UihdÎYiaskl
Ne en Republique 
tchèque. Troisième à Lillehammer 
et cinquième i Nagano 
en detaente. Dans le circuit 
de la Coupe du monde 
depuis l**^**.

<Chez nous, tout le monde est content 
de me voir participer aux Jeux»

Lejeune Gaspésien Jean-Philippe Roy ne veut toutefois pas se mettre de pression

Pholothèqu» CP
Le Jeune Jean-Philippe Roy prend part è ses 
premiers Jeux oiympiques et ce ne sont 
surtout pas ses derniers. Il pense aussi loin 
qu'è ceux de 2006 et 2010 - il n'aura pas 
encore 30 ans !

RÉAL LABBÉ 
l e Soleil

P
endant les Jeux olympiques, le Tout- 
Sainte-Flavie, petit village aux pones 
de la Gaspesie, sera rive au petit écran. 
Un de ses fils, Jean-Philippe Roy, parti­
cipera aux épreuves de ski alpin de Sait 
Lake City.

Il manquera toutefois une personne im- 
ponante : son père Denis, mort du cancer il y 
a un an et demi. C'est à lui que Jean-Phi­
lippe doit son amour du ski. Comme il aurait 
été fier de voir son fils prendre le depart 
dans une épreuve des Jeux olympiques ! 
Malheureusement, le destin en a decide au­
trement, mais Jean-Philippe n'oubliera pas : 
« C'est mon père qui m'a fait faire mes pre­
mières descentes et c'est lui qui a été mon 
premier entraîneur, juseju'à ce que j'aie 15 
ans. »

Les prouesses de Jean-Philippe Roy lui 
ont ouvert les portes du circuit provincial, et 
il a dû abandonner les pentes du Mont Comi 
pour se Joindre à une équipe qui pouvait lui 
fournir tout l'encadrement dont il avait be­
soin. « La Zone laurentienne était très inté­
ressée à moi et j'ai accepté de me joindre à 
cette équipe. Mon père comprenait bien la 
situation et, finalement, tout a bien tourné 
pour moi. Mon entraîneur, dans la Zone lau­
rentienne, était le frère de Luc Alphand, le 
skieur français qui a fait son nom dans le cir­
cuit de la Coupe du monde. Nous avons eu 
l'occasion de converser quelquefois quand

son frère lut téléphonait pour lut demamfer 
des conseils. ••

Oualitle pour les Jeux olympiques depuis 
l'hiver 2001, le skieur de Samte-Havie 
s'amène à Sait Lake City a\ev «.ontiance et 
surtout avec realisme. « Cette annee, les 
Jeux, il faut que je les prenne comme une ex 
périence. Ce qui ne veut pas dire iiue je ne 
veux pas gagner. C'est evident que, si tu te 
présentes à des competitions du genre, tu 
souhaites toujours remporter une médaillé. 
Sauf que je ne veux pas me mettre de pres­
sion et je ne m'iKcupe pas de celle i|ui vietit 
de l'exterieur. J'en ai bien assez à gerer 
comme ça. Je sais iiue, chez nous, tout le 
monde est content de nu\yoir participer aux 
Jeux, mais je ne sens pas de pression indue 
de la part de mes concitoyens. »

Jean-Philippe Roy prend part à ses pre­
miers Jeux olympiques et ce ne sont surtout 
pas ses derniers. Il pense aussi loin qu'à 
ceux de 2006 et 2010 — il n'aura pas encore 
fO ans ! « J'essaie d'augmenter ma confiance 
graduellement. J'ai travaille Ireaucoup sur 
cet aspect au cours de l'été. Je suis chanceux 
de pouvoir m'entraîner avec Thomas 
(Grandi), parce que nous sommes ca()ables 
de nous pousser l'un l'autre. Si l'un fait 
quelque chose de bien, l'autre veut en faire 
encore plus, et c'est comme ça ipt'on pro­
gresse. »

Jean-Philippe, qui aura 22 ans pendant les 
Jeux olympiques, a mérité sa place à Sait 
Lake City avec son huitième rang au com­
biné des Championnats du monde de Sankt

Anton, l'hiser dernier. Un peu plus tard, au 
printemps, aux Chatnpiotitiats canadiens au 
,MontOrtord, il a domine dans le slalom, le 
slalom géant et le combine, l'entiaineui chef 
de l'eciuipe iechnii|ue le décrit comme un 
gtatid cotnpetiteut : «• Il ti'y a que ltc* *is gats 
ties en l*»?*» i|ui otit lecolte des points en 
Coupe du tnotide la saison detniere, et J. P. 
est l'un de ceux-là. «

Sa mtlllaurt parformanc*
La présente saison se déroulé bien pour le 

skieur ipiebecois et se veut la continuation 
de la precerlente. Avant les Lètes, à Kranjska 
Gora (Slovénie), il a realise la meilleure per­
formance de sa carrière en slalom géant en 
deercK liant le neuvième rang, exploit (|u'il a 
répété debut janvier à Adelboden, en Suisse. 
Cette fois, la réussite est d'autant plus retnar- 
ipiable qu'il était parti avec le dossard 55. Il 
a donc gagne un lingot d'or, recompense ac­
cordée aux athlètes qui, partis parmi les der 
niers, arrivent à se classer dans les 20 pre­
miers aux Coupes du Monde.

À Sait Lake City, Jean-Philippe est certain 
d'avoir un meilleur numéro de dossard que 
celui iju'il avait dans les dernières Coupes 
du monde : « Au moins, je suis assure «le ne 
pas finir soixantième, dit-il eti riant, car le 
nombre de skieurs est limité aux Jeux «ilym 
piques. L'avantage, quand il n'y a pas trop 
de compétiteurs, c'est «pie même si tu pars 
dans les derniers, le tracé est beaucoup 
moins abimé et tu as dtinc «fe meilleures 
chances d'avoir uti boti chrono. »
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Lhoraire complet de nos athlètes
HEURE ÉPREUVES ATHLÈTES CANADIENS (Québécois en gras)

Ski acr», Bossas femmes 
Ski de foad, 30 km Itommes 
Ski acre, Bosses femmes finale 
Langue ^ifte, 5000 m hommes 
Ski de foad, 15 km femmes 
Patinage artistique, couples

Tami Bradley. Jennifer Heil, Kelly Ringstad 

Donald Farley
Tami Bradley, Jennifer Heil, Kelly Ringstad 

Dustin Molicki
Amanda Fortier, Sara Renner, Beckie Scott, Milaine Theriault 
Jamie Salé et David Pelletier, AnabeNe Langlois 
et Patrice Archetto. Jadathe Larivière et Lenny Faustino

Ski aipin. descente masculine Oarin McBeath, Edi Podivinski
Surf des neiges, demi-lune femmes Natasza Zurek
Longue piste, 3000 m femmes 
Surf des neiges, demi-lune 
finale femmes 
Luge, monoplace hommes

Cindy Klassen, Clara Hughes et Kristina Groves

Natasza Zurek 
Jeff Christie, Chris Moffat, Tyler Seitz

Luge, monoplace hommes
Curling, hommes
Ski alpin, descente
féminine
Surf des neiges,
demi-lune hommes
Hockey, femmes
Surf des neiges, demi-lune
finale hommes
Longue piste, 500 m hommes

Curling, femmes 
Patinage artistique, couples

Kyle Connelly, Chris Moffat, Tyler Seitz 
Canada contre Grande-Bretagne 
Anne-Marie Lefrangois, Mélanle 
Turgeon, Sara-Maude Boucher 
Brett Carpentier et 
Guillaume Morisset, Daniel Migneault 
Canada contre Kazakhstan 
Brett Carpentier et Guillaume 
Morisset, Daniel Migneault 
Patrick Bouchard, Éric Brisson, Jeremy Wotherspoon, 
Mike Ireland 
Canada contre Suède
Jamie Salé et David Pelletier, Anabelle Langlois 
et Patrice Archetto, Jacinthe Larivière et Lenny Faustino

19hl5
19h30

16h
IBh
19h15

Ski acro. Bosses, hommes

Ski de fond, 10 km femmes
Curling, femmes
Ski acro. Bosses, finale hommes

Ski de fond. 15 km hommes 
Longue piste, 500 m hommes

Curling, hommes 
Luge, monoplace femmes 
Patinage artistique, hommes 
programme court 
Curling, femmes

Jean-Luc Brassard, Stéphane Rochon. Scott Bellavance et 
Ryan Johnson
Amanda Fortier, Sara Renner, Beckie Scott, Milaine Thériault 
Canada contre Norvège
Jean-Luc Brassard, Stéphane Rochon. Scott Bellavance et 
Ryan Johnson 
Donald Farley
Patrick Bouchard, Éric Brisson, Jeremy Wotherspoon et 
Mike Ireland
Canada contre Finlande __
Reqan Lauscher

21h

14h30

Elvis Stojko, Emmanuel Sandhu 
Canada contre Russie

15h
16h
18h30
18h30
I9h15

Curling, hommes
Ski alpin, combiné hommes
(descente)
Hockey, femmes
Ski alpin, combiné hommes
(slalom 1)
Curling, femmes
Ski alpin, combiné hommes
(slalom 2)
Luge, monoplace femmes 
Longue piste. 500 m femmes 
Courte piste, 1500 m femmes 
(finale) 1000 m hommes (prélim.), 
relais hommes (prélim.)
Curling, hommes

21h
Jean-Philippe Roy, David Anderson 
Canada contre Russie ! 11h

Jean-Philippe Roy, David Anderson 
Canada contre États-Unis

Jean-Philippe Roy, David Anderson 
Regan Lauscher
Catriona Le May Doan, Susan Auch
Marie-Ève Drolet, Marc 
Gagnon, Jonathan 
Guilmette et les membres du relais 

Canada contre France

Curling, femmes
Ski de fond, poursuite hommes
Ski alpin, combiné femmes
(descente)
Surf des neiges, slalom géant 
parallèle, femmes, qualifications 
Ski de fond, poursuite hommes 
Ski alpin, combiné femmes (slalom 1) 
Surf des neiges, slalom géant 
parallèle, hommes, 
qualifications 
Curling, hommes 
Ski alpin, combiné femmes (slalom) 
Longue piste, 500 m femmes 
Patinage artistique, hommes, 
programme libre 
Curling, femmes

Donald Farley___

Sara-Maude Boucher

Jssey Jay Anderson j

Donald Farley _ 
Sara-Maude Boucher 
Jasey Jay Anderson,
Jérôme Sylvestre,
Mark Fawcett et Ryan Wedding 
Canada contre Suède
Sara-Maude Boucher
Catriona Le May Doan, Susan Auch_ 
Elvis Stojko, Emmanuel Sandhu

Canada contre Grande-Bretagne

Luge, biplace hommes 
Curling, hommes 
Ski de fond, poursuite femmes 
Surf des neiges, finales slalom 
géant parallèle hommes et femmes 
Ski de fond, poursuite femmes 
Curling, femmes 
Patinage artistique, 
danses imposées 
Hockey, hommes 
Curling, hommes

Grant Albrecht et Mike Moffat. Chris Moffatet, Eric Pothier 
Canada contre Allemagne
Amanda Fortier, Sara Renner, Beckie Scott, Milaine Thériault 
Jasey Jay Anderson, Jérôme Sylvestre,
Mark Fawcett et Ryan Wedding
Amanda Fortier, Sara Renner, Beckie Scott. Milaine Thériault
Canada contre Allemagne
Marie-France Dubreuil et Patrice Lauzon,
Shae-Lynn Bourque et Victor Kraatz 
Canada contre Suède

Curling, femmes 
Ski alpin, super-G hommes 
Ski acrobatique, saut, 
qualifications femmes 
Longue piste, 1000 m hommes

Canada contre Japon
20h

Ski acrobatique, sauts, 
qualifications hommes 
Curling, hommes

Veronika Bauer, Veronica Brenner et 
Diedra Dionne
Patrick Bouchard, Jeremy Wotherspoon, 
Mike Ireland, Steven Elm 
Nicolas Fontaine, Andy Capicik et 
Steve OmischI et Jeff Bean

destination

Bobsleigh, bob à deux hommes

Courte piste. 1000 m hommes. 
500 m femmes, relais 
féminin (prélim.)
Curtiug. femmes 
Hockey, femmes

Yannik Morin, GuiUo Zardo, Pierre Lueders 
et un coéquipier à déterminer 
Marc Gagnon, Mathieu Tbrcette,
Isabelle Charest et les 
membres du relais 
Canada contre Danemark 
Canada contre Suède

Curling, hommes
Ski alpin. super-G féminin

Canada contre Norvège
Geneviève Simard, Méianic Ttirgeon, 
Sara-Maude Boucher,
Anne-Marie Lefrançois

Patrice Lauxoa et 
Mane-France DuOrtuil

Curling, femmes 
Bobsleigh bob à deux hommes

Longue piste. 1000 m femmes 
Patinage artistique, 
danse originale

Hockey, hommes 
Curling, hommes 
Hockey, femmes

Yannik Morin, GuHio Zardo,
Pierre Lueders et un coéquipier 
à déterminer
Catriona Le May Doan, Susan Auch 
Marie-France Dubreuil et Patrice 
Lauzon, Shae-Lynn, Bourne et 
Victor Kraatz 
Canada contre Qualifié 2

B3 contre A4

Curling, femmes 
Ski acrobatique, 
finales sauts femmes 
Curling, hommes 
Hockey, hommes 
Patinage artistique, 
danse programme libre 
Curling, femmes

Canada contre Suisse
Veronika Bauer, Veronica
Brenner et Diedra Dionne
Canada contre Danemark
Canada contre République Tchèque
Marie-France Dubreuil et Patrice Lauzon,
Shae-Lynn Bourne et Victor Kraatz

Curling, bris d'égalité 
Ski de fond, sprints hommes 
et femmes
Hockey, femmes demi-fin^e 
Ski acrobatique, finales sauts
hommes __
Ski de fond, sprints hommes 
et femmes

Donald Farley, Amanda Fortier,
Sara Renner, Beckie Scott, Milaine Thériault

Longue piste, 1500 m hommes 
Curling, bris d'égalité 
Hockey, femmes, demi-finale

Nicolas Fontaine, Andy Capicik,
Steve OmischI et Jeff Bean 
Donald Farley, Amanda Fortier,
Sara Renner, Beckie Scott, Milaine Thériault_ 
Philippe Marois, Steven Elm, Dustin Molicki^

Bobsleigh, bob à deux femmes 
Patinage artistique, programme 
court femmes 
Curling, bris d'égalité

Christina Smith et Paula McKen^e 
Jennifer Robinson

Skeleton, simple hommes 
et femmes

Pascal Richard, Duff Gibson,
Melissa Hollingsworth, Michelle Kelly, Jeff Pain

Curling, demi-finjies femmes 
Ski alpin, slalom femmes 
Hockey, hommes, quarts de finale 
Ski alpin, slalom femmes

Geneviève Simard, Allison Forsyth, Emily Brydon

Longue piste, femmes 1500 m 
Hockey, hommes, quarts de finale

Geneviève Simard, Allison Forsyth, EmHy Brydon 
Cindy Klassen, Cindy Overland______________

Curling, demi-finales hommes
Hockey, hommes, quarts de finale 
Courte piste, 1500 m hommes 
Relais féminin, 1000 m 
femmes (prélim.)

Marc Gagnon, Mathieu Turcotte, 
Relais masculin,
Marie-Ève Drolet, Alanna Kraus

22h15 Hockey, hommes, quarts de finale

Curling, médaille de bronze femmes_____
Ski alpin, slalom géant hommes Jean-Philippe Roy 
Hockey, femmes, médaille de bronze 
Ski de fond, relais féminin Amanda Fortier, Jamie Fortier. Sara Renner, Beckie Scott, 

Milaine Thériault
Ski alpin, slalom géant hommes 
Curling, médaille d'or femmes 
Hockey, femmes, médaille d'or

Jean-Philippe Roy

Patinage artistique,
programme libre femmes Jennifer Robinson

Curling, médaille de bronze hommes
Ski alpin, slalom géant femmes 
Hockey, hommes, demi-finales

Geneviève Simard, Allison Forsyth, Emily Brydon

Longue piste, 10 000 m masculin 
Ski alpin, slalom géant femmes 
Curling, médaille d'or hommes 
Bobsleigh, Bob à quatre

Dustin Molicki
Geneviève Simard, Allison Forsyth, Çmily Brydon

Pascal Caron, Pierre Lueders et deux autres 
équipiers à confirmer

18h15 Hockey, hommes, demi-finales

Ski de fond, 50 km masculin Donald Farley
Ski alpin, slalom hommes Jean-Philippe Roy, Thomas Grandi
Hockey, hommes, médaille de bronze__
Ski alpin, slalom hommes Jean-Philippe Roy, Thomas Grandj^
Longue piste. 5000 m femmes Cindy Klassen ___
Bobsleigh, bob h quatre

Courte piste, 500m hommes 
(finales), 1000m femmes (finales), 
relais masculin (finales)

Pascal Caron, Pierre Lueders et deux autres 
équipiers à confirmer
Marc Gagnon, Jonathan Guilmette, 
Marie-Ève Drolet, relais masculin,
Alanna Kraus

11h30
15h

Ski de fond, 30 km femmes 
Hockey, hommes, médaille d'or

Amanda Fortier, Sara Renner, Beckie Scott, Milaine Thériault

iilHympique www.Radio-Canada.ca/i

Toute l'actualité des Jeux et bien plus Horaires Résultats Profil d'athlètes Mise à jour continue
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SARA-MAUOE BOUCHER
KH)3-1979 SI-Oenis-de-Bfomplofl 

Descente 43* 20 *
Super-C 43* 20 ♦

Combiné 5-10

LES QUEBECOIS AUX JEUX

DES OBJECTIFS ELEVES
' ^ PATRICK BOUCHARD

J 24-04-1973 Cep-Rouge
T ^ 500m 14* K)-15

«r tOOOm 23* K)-20

ANNE-HARIE LEFRANÇOIS
08-01-1977 Clurlesbourq 

Descente 24* 20^

Super-G • 20^

Combiné 15-20

JEAN-PHILIPPE ROY
18-02-1979 Ste-Flavie

Slalom 21* 1-10

Slalom géant 25* 1-10

Super-G • 20*

Combiné - 20^

AVEC 47 ATHLETES, dans 11 divAiplines le Quelxrv a encore une Ia*is 
, une forte dele^jaiion au\ Jeux d'hixer. Noire equijH- allie lex xeieranx el 

' ^ les rexTuex, les médaillés el les esptiirs, les taxinis el les ne>;li);es. Nt>us 
0$^ axons demande aux membres de l equipe d'anal>sies île RadiA>-Canada, 

diffuseur francophone des Jeux axex RDS. de prédire les jrerlormances 
de tous nos alhlètes. Ces pronosiics vous donneni une idee de ce que 
l'on ailend d'eux, bien sûr, mais ils lixeni ey:alemeni des trbjt'xlils 
qu'aucun de nos champions ne xoudra raier. Rendez-viuis à la lin îles 
Jeux pour voir commenl nos aihleies — el nos proimsiiqueurs — sc- s«mi 
débrouillés.

I ÉRIC BRISSON
08-12-1973 Sto-foy

500m 21* H)15

PHILIPPE MAROIS
• ■ 13-10-1980 Quebec

1500 m - 10-20

GENEVIÈVE SIMARD
05-11-1980 Val-Monn

Slalom 41* 20*

Slalom géant 21* 20-*

Super-G 17* 1-10

Combiné • HO

MOSEïmOS

MÉLANIE TURGEON
21-10-1976 Québec

Descente 18* Podium

Super-G 20* Podium

Diffuseur francophone des Jeux d'hiver avec le 
Réseau des sports, Radio-Canada a réuni une 
éguipe de spkialistes pour analyser les 
différentes compétitions. C'est i eux que nous 
avons fait appel pour établir notre liste de 
prédictions. Dans l'ordre, ces spécialistes sont

ito»--------------------------------

Peter Duncan (ski alpin), Jean-Paul Baert 
(bobsleigh et skeleton), Pierre Harvey (ski de 
fond), Alain Goldberg (patinage artistique), 
Dominique Laroche (ski acrobatique et surf des 
neiges), Michel Bergeron (hockey masculin), 
France Saint-Louis (hockey féminin) et Gaétan 
Boucher (patinage de vitesse).

Discipline Nom de l'alhlèle

PASCAL CARON 
01-04-1972 Trois-Rivières 

Bob-à-quatre 11*

Date de naissance 

Épreuve-----------------

U
PASCAL CARON

Ran^ mondial

01-04-1972 
Bob-k-deux 
Bob-i-quatre

Trois-Rivières 
10e 10e
10e lOe-

- Lieu de 
rc'^idence

■ Prediction*

* Les prédiction^ ont été 
Jaites par les spécialistes 
qui analyseront les 
compétitions à Radio- 
Canada.
Vous en trouverez la liste 
ci-dessus.

1 .î *>
PATINAGE DE VITESSE

ÉRIC BÉDARD 
17-12-1976 Ste-Thècle 

Relais 5000 m - Podium

1-5

ISABELLE CHAREST 
03-01-1971 Montréal

500 m 17* 1-5

1000 m 45* 1-5

1500m 41' 1-5

YANNIK MORIN
04-07-1975 Montréal

Bob-à-deux 13* 1-10

JEAN'LUC BRASSARD
24-08-1972 Grande-Île

Bosses 4* 1-5

THÉRÈSE BRISSON
05-10-1966 Dollard-des-Ormeaux 
Équipe 2' Or

GUILIO ZARDO
14-07-1980 Montréal

Bob-à-deux 2' Podium

Bob-à-quatre 11* HO

NICOLAS FONTAINE
05-10-1970 Magog

Sauts 6* Podium

ISABELLE CHARTRAND
20-04-1978 Anjou
Équipe 2* Or

PASCAL RICHARD
27-03-1972 Canmore, AB

Individuel 17* HO

STÉPHANE ROCHON
15-03-1974 St-Sauveur

Bosses 3* Podium

DANIELLE GOYETTE
30-01-1966 St-Nazaire
Équipe 2* Or

Relais 3000 m - Podium

MARIE-ÈVE DROLET
03-02-1982

500 m

Laterrière

Podium

1000 m 28* Podium

1500 m 25* Podium

Relais 3000 m - Podium

MARC GAGNON
te' 24-05-1975

500m

Pointe-aux-Trembles

Podium

1000m 24* Podium

1500m 25* Podium

Relais 5000 m - Podium

MARTIN BRODEUR
DONALD FARLEY

04-06-1970 Lorraine 

15 km classique 31* 20+

16-15-1972 Montréal

CAROLINE OUELLETTE
25-05-1979 Montréal

Équipe 2* Or

V 1 AMÉLIE GOULET-NADON
24-01-1983 Montréal

3000m - 1-5

Équipe Or

30 km libre 37* 20+

rit
SIMON GAGNÉ

29-12-1980 ' Ste-Foy 

Équipe

TAMMY LEE SHEWCHUK
31-12-1977 Saint-Laurent 

Équipe 2* Or

Or

PATRICE ARCHETTO
03-12-1972 _ Montré^ 

Couples 11* 7-10

MARIE-FRANCE DUBREUIL
11-08-1974 Longueuil

Danse 11* 6-10

MARIO LEMIEUX
15-10-1965 Montréal

Équipe - Or

KIM ST-PIERRE
14-12-1978 Châteauguay

Équipe 2* Or

JONATHAN GUILMETTE
18-08-1978 Montréal

500 m 20* 1-5

1000m 18* 1-5

1500m 10* 1-5

Relais 5000 m - Podium

^ JEAN-FRANÇOIS MONETTE
28-10-1978 Montréal 

Remplaçant

JASEY-JAY ANDERSON
13-04-1975 Mont-Tremblant 

Slalom parallèle 14* Podium

ANNIE PERREAULT
28-07-1971 Rock Forest 

Remplaçante

ANABELLE UNGLOIS
21-07-1981 Hull

Couples 11* 7-10

JACINTHE LARIVIÈRE
25-07-1981 Princeville 

22*

BRETT CARPENTIER
03-06-1975 Mont-Tremblant 

Demi-lune - Podium

L? il
iJk

FRANÇOIS-LOUIS TREMBLAY
13-11-1980 Boucherville 

Relais 5000 m - Podium

Couples 7-10

DANIEL MIGNEAULT
16-02-1978 Ouébec

Demi-lune - MO

âv

PATRICE LAUZON
26-11-1975 Longueuil

Danse 11* 6-10

GUILLAUME MORISSET
03-03-1980 Ste-Foy

Demi-lune - 1-8

MATHIEU TURCOTTE
08-02-1977 Montréal

500m 5* 1-5

1000m 10* 1-5

1500m - 1-5

Relais 5000 m - Podium

TANIA VICENT 
13-01-1976 Laval 

Relais 3000 m Podium

DAVID PELLETIER
22-11-1974 Sayabec

Couples 1" 1*2

JÉROME SYLVESTRE
11-07-1979 Bromont 

Slalom parallèle 32* HO * Le classement mondial de nos patineurs courte piste est 
trompeur: ils n'ont pris part qu'à une épreuve de la Coupe 
du monde. Conséquemment, les prédictions de Gaétan 
Boucher sont approximatives.

/allô
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JEIMIEERM______
La petite bombe 
albenaine de 18 ans est 
la meilleure athlète au 
pays sur les bosses.
Une des bonnes 
chances de médaille 
pour le Canada.

AMDY CAFICII
Quatrième à Lillehammer 
en saut, le sportif 
lorontois perd des rangs 
au classement mondial 
d'hiver en hiver.

IfEIQMiUfiÂUiR
Spécialiste du 
saut, l'athlète de 
North York fut 
médaillée 
d'or aux 
championnats 
du monde 
en 2001.

«La seule chose qui pourrait me décevoir, 
c'est de ne pas skier comme j'en suis capable»

Un dernier grand rendez-vous pour Stéphane Rochon

-yhr
'1

Photo BERNARD BRAULT. La Presse C

« J’espère seulement que les efforts de la 
dernière année vont être payants. Parce 
que J'y al mis tout mon coeur et, surtout, 
mon âme », dit Stéphane Rochon.

SIMON DROUIN 
La Prease

S
téphane Rochon a déjà une bonne idée 
de ce qui l'attend à Sait Lake City. Aux 
Jeux olympiques de Nagano, il y a qiia- 
tre ans, le skieur acrobatique a goûté 
pour la première fois à la kermesse 
olympique. La proximité des vedettes, la 

chaleur des projecteurs et les attentes élevées 
ne lui avaient pas souri.

Pressenti pour un podium comme son coé­
quipier Jean-Luc Brassard, Rochon s'est 
écroulé en finale et a terminé huitième. À ses 
deuxièmes et derniers Jeux, l'athlète de 
Saint-Hyppolite, dans les Laurentides, sou­
haite conjurer le mauvais sort.

« À Nagano, j'ai été très très distrait par 
l'ampleur de l'événement, raconte Rochon 
quatre ans plus tard. Je marchais à côté de 
Jean-Luc, qui portait le drapeau. À la cafété­
ria du village, je côtoyais de grandes vedettes 
comme Alberto Tomba, Heidi Zurbriggen ou 
Martin Brodeur. Il n'y pas de mot pour dé­
crire ça ; c'est impressionnant, l'énergie qu'il 
y a là. Tu oublies complètement que tu méri­
tes d'être là... »

À 27 ans, quatre titres de vice-champion 
du circuit de la Coupe du monde (simple ou 
parallèle) plus tard. Rochon sait maintenant 
qu'il mérite pleirtement sa place parmi l'élite 
mondiale en bosses. « Je ne me mets plus 
autant de pression. Je suis un vétéran et je 
n'ai plus besoin de prouver quoi ejue ce soit 
aux autres. La pression, c'est moi qui me 
l'impose. À Sait Lake City, j'aimerais beau­
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coup monter sur le podium, c'est ce que je 
vise. Mais la seule chose qui pourrait me dé­
cevoir, c'est de ne pas skier comme j'en suis 
capable. »

Pour éviter les déceptions. Rochon a mis 
toute la gomme l'été dernier. Il a donc mis 
sur la glace sa passion des sports nautiques 
pour se consacrer presque exclusivement à 
son métier, le ski acrobatique. « En général, 
je fais 350 heures de wakehoard et de ski nau­
tique durant l'été, ce qui est énorme. L'été 
dernier, si j'en ai fait 70 heures, c'est beau », 
illustre celui qui a tout de même trouvé le 
temps d'animer Sharks H 2 0, une émission 
consacrée aux sports nautiques diffusée sur 
RDS.

L'agente de Rochon, Lyne Essiambre, con­
firme le changement d'attitude de son pro­
tégé, c(u'elle connaît depuis une bonne di­
zaine d'années : « On peut dire que Stéphane 
s'est vraiment pris en charge cette année. 
Avant, il avait peut-être plus le style médi­
terranéen, très smooth, la Riviera, les bateaux, 
les pitounes 1 » s'esclaffe-t-elle.

« C'est un choix que j'ai fait en fonction 
des Jeux olympiques, explique le skieur, qui 
a fait ses premières armes sur les pentes du 
mont Saint-Sauveur. Mis à part les cham­
pionnats du monde de l'an prochain, c'est 
mon dernier grand rendez-vous. J'aurai alors 
29 ans, et ça va être assez pour moi ! » Ainsi, 
au lieu de virevolter sur les lacs du Québec, 
Rochon s'est employé à perfectionner son 
style sur la neige. Avant les JO, il aura com­
plété pas moins de neuf stages d'entraîne­
ment, dont un pendant les Fêtes, qui n'était 
pas prévu à l'horaire.

« Même si je connais le meilleur début de 
saison de ma carrière (NDLR : trois podiums 
lors des trois premières courses), je sens que 
je suis en retard au niveau de mon style, dit- 
il. Je regarde Jean-Luc, les Finlandais et plu­
sieurs jeunes Américains : s'ils réussissent 
une descente parfaite, je ne serai pas dans le 
décor. Il faut que je travaille. »

Autre amélioration dans sa préparation : 
l'embauche d'un entraîneur personnel, 
l'Américain Steve Desovich, qui dirige les

« bosseurs » de l'équipe australienne. « Je le 
connais bien. Il était avec nous juseju en 
1998. Il complète le travail cle Dominick 
(Gauthier, entraîneur-chef de l'équipe natio­
nale) et ça me donne un atout de plus. »

Mardi prochain. Rochon s'élancera donc 
sur la piste de Deer Valley avec le sentiment 
de n'avoir rien laissé au hasard... ou le moins 
possible ! Et peu importe le résultat, le sym­
pathique skieur aura l'âme en paix. Il sait en 
effet qu'un emploi l'attend au terme de sa 
carrière, gracieuseté de son nouveau corn- 
manditaire principal, la station de ski La Ré­
serve, rouverte cette saison après une ferme­
ture de 10 ans. Au cours des deux prochaines 
années. Rochon sera le porte-parole de la sta­
tion de Saint-Donat, et une piste qui sera 
inaugurée l'hiver prochain portera son nom. 
Le principal intéressé en a même dessitié le 
tracé. « C'est incroyable que j'aie mérité cet 
honneur ! » s'exclame-t-il.

Mais le skieur se réjouit surtout de j'oeça' 
sion unique t(ue lui offre le propriétaire 
Hervé Gueymard : l'ouverture d'un centre 
nautique au lac Ouareau, situé tout près de 
la montagne. « Il m'assure la possibilité de 
me lancer en affaires dans un domaine que 
j'adore. Je n'ai plus besoin de réfléchir à 
mon avenir. Je suis très chanceux. Le choix 
d'une nouvelle carrière est souvent très dur 
pour un athlète amateur. »

Stéphane Rochon est monté à 26 reprises 
sur le podium en Coupe du monde — une 
fois de plus que son idole de jeunesse, le 
Français Éric Berthon. Il souhaite maintenant 
accrocher une médaille olympique à son ta­
bleau de chasse. « J'espère seulement que les 
efforts de la dernière année vont être 
payants. Parce que j'y ai mis tout mon coeur 
et, surtout, mon âme. »

Souvenirs olympiques *
« Les Jeux de Calgary, en 1988, représen­

tent mes plus vieux souvenirs olympiques. 
Je trouvais ça impressionnant. La compéti­
tion de bosses, une épreuve en démonstra­
tion, se déroulait sur la piste d'atterrissage 
du tremplin de saut à ski de 90 mètres... »

JeanTuc Brassard veut 
s'envoler en beauté

FRANÇOIS GAGNON 
Le Soleil

M
ardi, cintj minutes avant de prendre 
place dans le portillon de départ au 
haut de la piste abrupte et accidentée 
où se distinguera le meilleur skieur de 
bosses au monde, Jean-Luc Brassard 
aura la «chienne».

C'est lui qui le dit.
Il aura la trouille parce que les souvenirs 

malheureux des quatre dernières années se 
bousculeront sous sa tuque. Des souvenirs 
malheureux reliés à l'enfer des Jeux olympi­
ques de Nagano, où il s'est embourbé dans 
une polémique politico-sportive qui lui a fait 
perdre tous ses moyens une fois en piste. Des 
souvenirs malheureux reliés à une flucnua- 
tion à la baisse de ses performances en 
Coupe du monde. Des souvenirs malheureux 
reliés à une blessure au genou, dont il s'est 
sorti grâce à une greffe minutieuse d'un liga­
ment artificiel suivie d'une longue convales­
cence.

S'il admet candidement qu'il aura la 
trouille, Jean-Luc Brassard s'ernpresse 
d'ajouter qu'il a bien hâte de sentir cette 
crainte grimper en lui. Il a hâte parce que, 
une fois le décompte terminé, il s'élancera 
vers le bas de la piste pour savourer, peut- 
être une dernière fois, la frénésie des Jeux 
olympiques. Cette frénésie c]u'il a adorée à 
Albertville et à Lillehammer, où il s'est cou­
vert d'or.

« C'est extraordinaire, les Jeux », lance 
sans retenue Jean-Luc Brassard lorsqu on lui 
demande ce que représente la plus grosse 
compétition sportive au monde. Mais qu on 
se le dise: en dépit de tout ce qui lui est ar­
rivé au fil des quatre dernières années, le 
skieur de Grande-Île ne débarquera pas à 
Sait Lake City avec la simple intention d'y 
tenir un rôle de figurant ni de prouver que la 
médecine a réalisé un miracle en lui permet­
tant de passer d'une table d'opération à un 
parcours olympique.

Que non!
«Si j'avais voulu me rendre à Sait Lake 

comme figurant, j'aurais accepté un rôle 
d'analyste à la télévision. Et ça, il n'en était 
pas question. Je sais que je reviens de loin. 
Je sais que je suis maintenant dans le groupe 
des négligés, mais je sais aussi que je suis en 
mesure de performer », déclare Brassard sur 
un ton ferme.

Pour reconquérir le coeur des juges qui le 
vénéraient il y a huit ans, Jean-Luc Brassard

s'accrochera à ce qu'il sait faire de mieux: 
skier. «En raison de ma blessure, le temps a 
manqué pour que je puisse mettre au point 
de nouveaux sauts. Je peaufine donc les 
sauts de mon répertoire et je me concentre 
surtout à être parfait en technic^ue. Mon tou­
ché ski-neige est très bon cet hiver et, comme 
la technique compte pour 50% de la note — 
l'autre 50% étant partagé également entre les 
sauts et le chrono — je mise sur ça pour obte­
nir le meilleur résultat possible.»

Et ce résultat, pourrait-il se concrétiser par 
un retour sur la plus haute marche du po­
dium?

«J'ai déjà gagné et je sais ce que ça prend 
pour gagner. Mais cette année, je n'annonce 
pas mes couleurs. Je ne parle pas de mé­
daille ou de podium. À Nagano, les gens 
avaient des grosses attentes. L'or de Lille­
hammer, mes trois championnats du monde, 
mes 43 podiums m'avaient placé en avant- 
scène. J'ai profité de l'euphorie de la gloire 
pour deux vies entières. Mais en même 
temps, j'ai commencé à penser aux attentes 
des gens, au fait que c'était devenu normal 
pour moi de gagner. Cette année, je suis vo­
lontairement resté loin des feux de la rampe 
pour pouvoir débarquer à Sait Lake City 
avec une seule chose en tête: bien skier, skier 
pour me faire plaisir. Et si je skie comme je 
sais que je suis capable de le faire, je serai 
satisfait. Fier. Heureux.»

S'il skie comme il en est capable, Jean-Luc 
Brassard pourra, à l'âge avancé de 29 ans, ef­
facer à jamais les souvenirs noirs de Nagano. 
Peut-être pas dans l'histoire, mais au moins 
dans son coeur et dans sa tête.

«Tout ce qui a entouré Nagano a été néga­
tif. Sans le savoir, surtout sans le vouloir, je 
me retrouvais au milieu d'un conflit politi- 
c)ue à l'Assemblée nationale et au Parlement 
d'Ottawa. La moitié du pays m'aimait pour 
les mauvaises raisons. L'autre moitié me dé­
testait pour des raisons aussi mauvaises. Je 
me sentais traqué. Au centre de tout ça, je 
n'ai pas été en mesure de faire le vide. J'ai 
perdu les pédales. J'ai su longtemps avant 
ma course que ça ne fonctionnerait pas. Car 
ça ne pouvait pas fonctionner: je suis un gars 
émotif, pas un robot. Je ne pensais donc plus 
à moi, je ne pensais plus au ski, mais à tout 
ce qui se passait autour de moi. Et il est ar­
rivé ce qui est arrivé. C'est pour cette raison 
que j'aborde Sait Lake dans l'ombre, avec un 
objeaif simple: bien skier, savourer tout ce 
qu'il y aura à savourer afin de terminer ma 
carrière en beauté.»

)
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Cc jeune homme 
d'OtUMi s'est 
qu^ifie in enuemls 
poui les JeuK en 
terminal deuxième. 
k U mi-janvier, lors 
d'une competition au 
mont Tterablant.

)t£8ÛNiCÂBft£MM[l
L'Oniarienne 
cpev'ialisie du 
saut, est sur une 
laïuée avec une 
victoire au mont 
Tremblant et une 
médaillé de 
broare à Lake 
Placid.
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UMillABLO
À 11 ans. elle est 
la doyenne de 
requit>e 
nationale.
Elle est mariee 
au sauteur Andy 
Capieik.

«Je n'y vais pas pour une médaille
Nicolas Fontaine ne se considère pas comme le favori cette fois

»

GILLES BOURCIER
La Presse

D
e tous les skieurs acrobatiques que 
compte l'équipe canadienne olympi­
que, Nicolas Fontaine est prol ablement 
la valeur la plus sûre à l'heure actuelle. 
Avec les bosseurs Stéphane Rochon et 
Jean-Luc Brassard. Cependant, Fontaine n'en 

est pas convaincu...
.Multiple champion de la Coupe du monde 

(de 1997 à 2000), champion du monde 
(1997) et grand champion de la Coupe du 
monde (1999), le vétéran sauteur de Magog a 
appris trois choses depuis sa déconvenue des 
Jeux de Nagano, en 1998 : ne pas penser à la 
victoire, ne pas croire qu'il est le meilleur et 
toujours être en confiance.

L'athlète de il ans s'est rendu compte de 
ses limites à Nagano, alors que l'année pré­
cédente, tout lui souriait. « Je m'en allais 
vers la vicioire, rien de moins », se rappelle- 
t-il. Mais son rêve s'est effondre. « J'ai 
comme laissé tomber après mon premier 
saut, qui me plaçait troisième ; tout le monde 
a baissé les bras autour de moi, pensant que 
je n'y arriverais pas. »

On connaît la suite, il a terminé lO. Une 
vive déception.

Cet automne, à l'entraînement de Fortress 
(Alberta), il a aussi réalise que les jeunes 
sont devenus des hommes, des sauteurs ac­
complis. « J'ai réalisé que j'étais mieux de ne 
pas les regarder s'entraîner. Steve OmischI 
surtout, parce que (.'a avait une mauvaise in­
fluence sur mon moral. »

Les temps ont changé. Si Fontaine est en­
core un des meilleurs, il se dit moins bon 
parce que les autres l'ont rattrapé. Fini donc 
le temps où il était roi des sauts à haut degré 
de difficulté. Ça ne suffit plus.

« Cette fois, je ne me vois pas comme le

favori, dit-il en parlant de Sait Lake Ciiv. Je 
sais que je peux gagner, oui, mais le monde 
est certain que ce sera moi le gagnant. Moi. 
je ne le pense pas.

« Ma technique a vieilli. Il y a deux ans, 
j'ai decide de la modifier, poursuit celui qui 
a récemment retrouve son aplomb avec une 
vicioire à Tremblant. Juscjue-là. nous (le 
Québec Air Force), on sautait pour s'ec later : 
faire le plus gros saut était notre tun. on ne 
tenait pas compte de la lorme (l'execution, 
dans les airs). J'ai donc dû cesser de rouler 
des bras en abordant le tremplin, j'ai tra­
vaillé ya comme un malade depuis deux ans. 
Tellement qu'à un moment donne je ne vou­
lais plus sauter, ya ne marchait pas, je n'avais 
plus confiance. »

Depuis le début de la saison, Fontaine ob­
serve son coéquipier OmischI, 2i ans. de 
North Bay. Il l'a vu faire le même saut des 
dizaines et des dizaines de fois sur une 
rampe d'eau, avec un sérieux qui le décon­
certe. Il se demande même citmment il va 
pouvoir le battre à Sait Lake City tellement 
l'Ontarien est parfait dans son execution.

« Là, j'ai dit à tout le monde, même a mon 
ami Pierre Beauchamp, de cesser de me dire 
que je suis le meilleur, insiste le porte-cou­
leurs de Postes Canada. Je sais exactement 
où j'en suis, comment je me sens, je n'ai i>as 
besoin d'une pression additionnelle. Je con 
nais l'ampleur de la tâche qui m'attend. »

En l'absence d'un psychologue à Nagano. 
Fontaine a été mal conseillé. « Je ne veux 
plus rien savoir de ceux qui m'entouraient à 
Nagano, entre autres (l'entraineur) Nick 
Bass. À Salt Lake, je serai avec Pierre (Beau- 
champ) et, la veille, j'irai souper avec Jean- 
Marc Rozon (l'ancien entraîneur de 
l'équipe). Je vais choisir mon entourage. »

Derrière lui, il y aura aussi celui qu'il paye 
de sa bourse de Podium 2000 —plus quel-
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Nicolas Fontaine Ira à Sait Lake City avec 
un certain détachement. « SI je ne gagne 
pas, je ne serai pas plus malheureux le len* 
demain, même que je m'en fous un peu. »

ques milliers de dollars de sa (>oche —, l'en 
traîneur Dimitri Kuvanov. A la Coupe du 
monde de Lake Placid, Kuvanov turns a 
d'ailleurs confié (]ue son seul souci était la 
confiatice de Nicolas et, bien sûr, l'etittaîtie 
ment satis letjuel il tie pourra faire un saut 
olymfiique parfait.

Des Jeux, Fontaine en a connu. Il a fait 
deuxième à Albertville, puis sixième à Lille-

hammet. Ncatimoitis tl ap)>reheiitle un (teu 
Sait lake cttv, sur t.e même itemplin »fe 
Deer \allev «ut il a pouitani gagne I an dei 
met. Il doit SV (iteseiiter en pailaite posses- 
suui ife ituiN ses moveiis, de sa loiitiaiue sur­
tout.

•< Je 11 aune )kis avoii ifes papillons dans 
l'esioniai., leiie espeie ife t*oule i|ui me de- 
lange lepomf il i)uaiid on lui parle du trac 
normal t|u'eprouveiit les artistes en montant 
sut siêiie. Chaque fois que x*' m'est arrive, 
s a mal eie. t est quand je suis sûr tfe moi, 
que je vins mon saut »lans ma tête tjue ya va 
bien, nnnme au .Mondial ife iy‘»8 et en 
Ctnq'e itu itioiufe 2lHH>. »

Au tendez vous tie lev tier. Fontaine re- 
irouveia les même sauteurs ipi'à Nagano. Il 
sait que l'inimme a baiiie sera eiu»>re l'Ame- 
rivaiii Fric Bergoust, meciaille d'or en l‘»98, 
mats il dit aussi craindic le Biélorusse Dmiiri 
Dasliinski et, à un degre moindie, Alexei 
Grichin et le Tchèque Aies Valenta.

« Il y a lellenieni de gars capables de ga­
gner, pense Fontaine sut une note )>osiiive, 
que l'aurai moins de (iiessioii sur les épaulés 
cette fois. On sera au moins six pour l'or. 
J'espère juste ciue la siiualion ne me rendra 
pas trop mou (dec ont racle). »

Sa prediction (loiir Sali lake City ? •< J'es- 
pere êlie dans les tiois premiers. F.n tout cas, 
je me vois bien (laiini les ciiK) premiers. Sûr 
cpie je serais deyii d'être (|uaiiieme ou cin­
quième, mais les aulies sont bons, leur exé­
cution les avantage, et si je ne suis pas par­
fait, je serai cinquième.

« Chose certaine, je n'y vais pas pour une 
médaillé; si j'en gagne une, ce ne sera (las 
jiour la monnayer, j'ai tout ce que je desire ; 
ce sera juste jiour dire c|ue j'aurai eie cliam- 
)iion olympique. Si je ne gagne (las, je ne se­
rai pas plus malheureux le lendemain, même 
ilue je m'en fous un peu. »
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Patinage de vitesse courte piste 
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ANNIE PE8REAU1I
La double médaillée de« Jeux 
de Nagano jouera un rôle de 
substitut à Sait Lake City. 
Elle pourrait être appelée 
à participer au relais.

fSÂNCQlS-LOyiS TREMBLAY
Surnommé Flou par ses 
coéquipiers. Tremblay est 
un des espoirs pour 2006. 
À Sait Lake, il est qualifié 
pour le relais masculin.

TAMUVICEMT
Elle tentera de 
récolter sa 
deuxième 
médaille 
olympique en 
relais féminin, 
après celle 
gagnée à Nagano ^ 
en 1998.
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« Un podium dans chaque distance »
Marc Gagnon revient en force après un arrêt salutaire

SIMON DROUIN 
l.ii Presse

D
es palins aux U)n>;ucs lames, un petit 
anneau de 111,12 mètres, (juatre athlè- 
u-s t|ui filent a près de 50 km/h : le pa­
tinage de vitesse courte piste, inscrit of­
ficiellement au programme des Jeux 
olympitiues depuis 1992, est un sfmrt où 

tout, mais vraimetit tout, peut arriver. Parlez- 
en a Man Gagnon, qui a gagné sa première 
tnedailk- olytnpique... sans même participer 
a la fittale !

En 1994, a Lillehammer, Gagnon, pourtant 
champion du motide eti titre, ne faisait pas 
partie des (piatre finalistes de l'épreuve de 
5(H) metres. Le patineur à la longue tignasse 
avait dù se cotitenter d'encourager son coé­
quipier Derrick Campbell. Ce dernier menait 
la course avant d'être entraîné dans une 
chute par le Briiannitjuc Nicholas Gooch. 
Petulant que le Coréen Kim Ki-hoon se sau­
vait avec la victoire, Gooch s'était relevé pour 
fratichir le fil au deuxième rang.

Mais 20 tninutes plus tard, les officiels 
disqualifiaient le Briiatitiique. Selon toute 
vraisemblatice, Catnpbell devait mettre la 
maiti sur le hrotizc. Mais le Canadien avait 
omis de compléter son dernier tour de piste... 
La dernière médaille a tfonc été remise au 
vainqueur de la fittale consolâtioti, Marc Ga­
gnon 1

Bref, les quatre soirées de patinage de vi­
tesse courte piste qui seront présentées au 
Ice Center de Sait Lake City promettent 
d'être fertiles en rebondissements. Seul 
membre de l'c’tiuipe canailienne inscrit aux 
quatre épreuves (500 m, 1000 m, 1500 m et 
relais 5000 m), Gagnon, 26 ans, devrait en 
être l'un ties acteurs principaux.

Quelques semaines avant le grand départ, 
le patineur originaire de Chicoutimi débor-

3;-
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Pholothèqu* AFP

Seul membre de l'équipe canadienne inscrit aux quatre épreuves (500 m, 1000 m, 1500 m 
et relais 5000 m), Marc Gaqnon, à gauche, devrait être l’un des acteurs principaux des 
compétitions de patinage de vitesse sur courte piste.

dait de confiance. « Je m'en vais à Sait Lake 
pour obtenir un podium dans chaque dis­
tance, affirme le (piadruple champion du 
monde. Je ne m'en vais pas là pour finir hui­
tième au 500 mètres. Sinon, j'aurais laissé 
ma place à quehiu'un d'autre... »

Ce n'est pas un hasard si Gagnon prend le 
500 mètres en exemple. Loin d'être reconnu 
poui ses départs, il a causé une certaine sur­
prise en s'imposant devant les explosifs Éric 
Bedard, médaillé olympique de la distance, 
et Fran(,ois-Louis Tremblay lors des sélec­

tions olympicjues canadiennes, disputées en 
novembre dernier en Colombie-Britannique.

Il faut croire que le repos de près d'un an 
que s'est accortîé Gagnon après les Jeux 
olympiques de Nagano, en 1998, a été salu­
taire. Médaillé d'or au relais, il était toutefois 
dé<,'u de ses performances dans les épreuves 
individuelles (quatrième au 500 m et 16‘' au 
1000 m) : « Après un mois d'arrêt, je me suis 
rendu compte c]ue j'étais tout simplement fa­
tigué mentalement. Ça faisait environ 19 ans 
que je patinais. Quelqu'un qui fait le même

métier pendant 20 ans va être tanne lui 
aussi... J'aimais ça encore, mais 25 % du 
temps, je voyais les seances d'entrainement 
comme une obligation. .Maintenant, c est rare 
que ça ne me tente pas de m'entraîner. En 
même temps, j'ai été chanceux que ça aille si 
bien. J'étais conscient que je prenais un ris­
que. La plupart des patineurs qui sont reve­
nus après un arrêt n'ont jamais retrouvé leur 
niveau. »

Le retour fulgurant de Gagnon n'a pas 
vraiment surpris l'entraîneur-chef de 
l'équipe nationale, Guy Thibault. « Quand il 
m'a parlé de prendre du repos, je l'ai encou­
ragé à le faire. C'était la bonne décision dans 
son cas. Il avait besoin d'un break mental. Je 
lui ai dit de venir patiner quand ça le tente­
rait. Il n'y a pas eu beaucoup de matins où je 
ne l'ai pas vu sur la patinoire ! Physique­
ment, donc, il n'a pas vraiment arrêté un an. 
Il fallait qu'il retrouve le plaisir de participer 
à des courses. »

Loin du stress des compétitions, Gagnon a 
rebâti sa confiance et a appris à mieux gérer 
cette nervosité c]ui l'épuisait. « J'ai toujours 
eu une peur énorme de me faire confiance, 
raconte le longiligne athlète de 6'1. Mais j'ai 
gagné en maturité depuis 1998. Mon entraî­
neuse personnelle (son ex-coéquipière Syl­
vie Daigle) m'a beaucoup aidé à changer 
mon approche des courses. Je veux toujours 
gagner à tout prix, mais je m'en fais moins. 
Je sais maintenant qu'il y a autre chose à 
l'extérieur du patin. »

Des choses qui le passionnent, comme la 
moto, l'informatique et la menuiserie. Mais 
pas question pour autant de d'accrocher ses 
lames au terme des Jeux de Sait Lake City. 
« Je pourrais continuer encore quatre ans, 
mais une chose est certaine : je serai là l'an 
prochain. Parce que sur une glace, je 
m'amuse sur un méchant temps ! »
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Les derniers Jeux d'Isabelle Charest
MICHEL TASSÉ
La Voix de l'Est

\ J1 ans, Isabelle Charest s'apprête à par-

A
ticiper à ses troisièmes Jeux d'hiver. Et 
une chose est claire: il s'agira des der­
niers.

Après avoir pris une année sabbati­
que en 2000-2001 afin de se consacrer à 

ses études en nutrition, Isabelle a effeenué un 
beau retour cette saison. Un retour que la pa­
tineuse de vitesse sur courte piste rêve de 
clore avec la conquête de deux médailles à 
Sait Lake City.

« Je vais être l'athlète la plus heureuse au 
monde si on remporte l'or au relais et si je 
gagne une médaille, qu'importe la couleur, 
au 500 mètres, dit la première femme à avoir 
bouclé cette distance en moins de 45 secon­
des. J'ai confiance en notre équipe, j'ai con­
fiance en moi et je pense sincèrement que 
mon rêve a des chances de se réaliser. »

Isabelle Charest, qui est née à Rimouski, 
mais qui partage aujourd'hui son temps en­
tre Montréal et Cowansville, dans les Can- 
tons-dc-l'Est, était membre de l'équipe de 
relais qui a enlevé l'argent à Lillehammer en 
1994 et de celle qui a touché le bronze à Na- 
ganoenl998.

Mais Lillehammer et Nagano ont égale­
ment été sources de frustration pour Isabelle. 
On se souviendra qu'en Norvège, elle avait 
été disqualifiée en demi-finale pour obstruc­
tion et que, au Japon, une chute en finale 
avait laissé la voie libre pour à Annie Per­
reault, qui devait monter sur la plus haute 
marche du podium.

« Je ne sais combien de fois j'ai revu les 
images de la chute que j'ai faite à Nagano. Je 
détenais le record du monde au 500 mètres 
et, en plus, je venais juste d'établir un nou­

veau record olympique (44,991 secondes) en 
préliminaire sur cette distance. Ç'a fait mal, 
ça a fait très mal, mais j'ai fini par compren­
dre que ça ne donnait rien de me torturer 
l'esprit avec ça. >>

Mais si Isabelle est revenue à la compéti­
tion, ce n'est pas pour boucler la boucle ou 
pour remporter cette médaille qui lui a 
échappé deux fois. « Je suis revenue d'abord 
et avant tout parce que la vie d'athlète me 
manquait. Je m'ennuyais de l'entraînement 
et de la compétition. C'est fou, mais il y a 
même un côté Vfun à avoir mal partout après 
avoir donné son maximum sur la glace. Mais 
je ne demande pas aux gens de compren­
dre.... »

Pas question de s'accrocher
Les Jeux de Sait Lake City s'inscrivent 

donc comme les derniers de la magnifique 
carrière d'Isabelle Charest. Le temps sera 
bientôt venu de laisser la place aux autres, 
une fois pour toutes.

« Je vis très, très bien avec ma décision, 
dit-elle. La dernière chose que je voudrais, 
vous savez, c'est m'accrocher comme trop 
d'athlètes le font. Je sais de quoi ma vie sera 
faite après ma carrière et je sais que je vais 
continuer à avancer comme personne et 
comme femme. Je suis prête à aller de 
l'avant, à passer à autre chose. >>

Et passer à autre chose, pour Isabelle, ça 
veut dire fonder une famille avec Steve Char- 
bonneau, son footballeur de mari, qui ira 
d'ailleurs l'encourager à Sait Lake City. 
« C'est un vieux rêve, une chose à laquelle 
on veut s'attaquer très rapidement. Steve et 
moi adorons les enfants. J'imagine qu'il n'y 
a pas grand-chose de plus beau que de don­
ner la vie. J'ai hâte. «
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Une équipe de vrais passionnés

Éric Bédard ne fera que le relais
STÉPHAN FRAPPIER 

Le Nouvelliste

Q
uatre ans après avoir remporté deux 
médailles aux Jeux olympiques de Na­
gano, le patineur de vitesse Eric Bédard 
ne pourra rééditer son exploit lors des 
prochains Jeux olympiques d'hiver. 
Ayant connu des essais olympiques désas­

treux à la fin du mois de novembre dernier, 
l'athlète originaire de Sainte-Thécle ne fera 
que les épreuves de relais à Sait Lake City. 
Toute une déception pour celui qui représen­
tait bel espoir de médaille au 500 mètres.

En fait. Éric Bédard s'est fait jouer le tour 
qu'il a lui-même joué à d'autres patineurs il 
y a plus de quatre ans. Presque inconnu à 
l'époque, il avait délogé des vétérans de 
l'eqiiipe nationale pour finalement gagner 
deux médaillés à Nagano : le bronze au 1000 
mètres et l'or au relais.

« Ça va me faire quelque chose de ne nas 
cire sur la glace pour le 500 m, explique Éric 
Bedard. C'est ma spécialité et je crois encore

qu'il n'y a pas beaucoup de gars qui peuvent 
me battre sur cette distance. »

Ironie du sort, deux semaines après les es­
sais canadiens. Éric Bédard remettait les pen­
dules à l'heure en prenant le premier rang à 
la Coupe du monde présentée a Amsterdam. 
« Aux essais, j'ai eu des problèmes avec le 
système qui relie les lames à mes patins, dit 
le patineur de 25 ans. Mais ça m'a fait du 
bien de gagner à Amsterdam. Mon objectif, 
c'est d'aller chercher l'or aux Jeux.»

Du bout des lèvres. Éric Bédard remet ce­
pendant en question le système de sélection 
appliqué par les dirigeants de l'association 
canadienne. •< On est le seul pays où un 
champion du monde n'est pas sûr de défen­
dre son titre l'année suivante, s'exclame-t-il. 
Tout SC passe aux essais canadiens. Selon 
moi, les dirigeants de la fédération devraient 
considérer un peu plus l'expérience des pati­
neurs et leur constance durant toute l'année. 
Mais bon, c'est comme ça. J'ai connu une 
seule mauvaise compétition au cours de la 
saison... au mauvais moment ! »

I I
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JEAM-FRANÇÛIS MOUETTE
Substitut âu sein de l'equipe 
nationale olympique. Il 
participera au relais si un des 
membres réguliers se blesse.

iMÉUEGÛULET-NADON
Cadette de l'equipe (elle v ient 
d'avoir 19 ans). A.melie s'esi 
qualifiée dans l'epreuve 
individuelle de )OOOm. Comme 
Marie-Ève Drolet, elle sera 
encore i surveiller dans quatre 
ans i TUrin.

X

« Tant mieux si j'obtiens un podium, j'en suis capable
La patineuse de vitesse Marie-Ève Drolet s’en va à Sait Lake City pour «s'amuser»

“T ^

»

GILLES 60URCIER
la Presse

D
eux paliers d'intervention, deux sons 
de cloche. L'athlete vous a raconte son 
expérience simplement et voilà que 
l'entraîneur s'amene et décortiqué, ana­
lyse et vous trace un portrait différent, 
plus précis. Vrai qu'elle n'a que 19 ans, la 

patineuse de vitesse Marie-Ève Drolet, et 
qu'elle s'exprime comme une fille de son 
âge. Étonnant en revanche que Guy Thibault 
la connaisse aussi bien, lui qui vient de la 
découvrir et qui ne l'a pas vraiment eue sous 
ses ordres encore. Et on est à la veille des 
Jeux de Sait Lake City...

Vous vous souvenez sûrement de Drolet, 
ce brin de fille de Chicoutimi qui préféré les 
études et la famille à la courte piste, bien 
qu'elle ait en poche deux titres mondiaux ju­
niors. Cette gosse aux « petites cuisses » qui 
a tout raté des compétitions internationales 
des deux derniers mois parce qu'elle était en 
examen. Made in Chicoutimi, disions-nous.

« Je suis inquiet, oui et non dira Thibault, 
de l'absence de sa spécialiste au lOtK) et du 
1500 mètres aux récentes épreuves interna­
tionales. Certains patineurs ont besoin de ce 
contact international pour se maintenir, Ma- 
rie-Ève non : elle marche à fond quand elle 
est là, cherche constamment à doubler tout le 
monde. Elle s'est illustrée lors de la séleciion 
olympique, somme toute, elle a fait comme 
aux deux championnats du monde qu'elle a 
gagnés. Donc, elle n'est pas handicapée du 
fait d'être restée à la maison. C'est d'ailleurs 
pour ça que Je lui ai permis de rester à Chi­
coutimi. »

Drolet a récemment cjuitté son entraîneur 
local Éric Jacques et ses copains d'entraîne­
ment du Saguenay et pour joindre les « gran­
des », notamment ses coéquipières Annie

%
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A Sait Lake City, il y a fort à parier que Marie-Ève Drolet sera du relais 3000 m avec trois 
autres filles de l'équipe.

Perreault, Isabelle Charest, Amelie Goulet- 
Nadon, Alanna Kraus et Tania Vicent, à Cal- 
gary, pour se mettre dans l'esprit des Jeux. 
« Elle va y affronter les Asiatiques et les Ita­
liennes et ce sera suffisant pour qu'elle soit 
prête », dit le coach.

On se souviendra que Drolet nous avait 
dit que si elle n'avait pas Olivier Leroux et 
Paul-David Martin pour s'entraîner chez elle, 
ce serait difficile. Thibault le sait plus que 
tout autre.

« Ici (au centre d'entraînement Maurice-

Richard, à Montreal), les tilles tie sotii jias 
assez bonnes (solitles) pour Marte-Ève, la- 
che-t-il. En fait, c'est trop facile avec les lilies 
mais trop dur avec les gars. Elle est au mi 
lieu. Je lui ai donc cotiseillé de travaillet 
chez elle. »

Comme compliment, on tie peut dematider 
mieux. Thibault ne cache d'ailleurs pas qu'il 
espère il'elle une tnédaille, d'or si possible. 
Même si, sur papier, elle est plus letite de 
1,4 seconde au 1000 m que la gratufe cham­
pionne, le Chinoise Yang Yatig, et île neuf

seiotuies au fSiHi m ipie la i iueetiiie Mihui- 
^ uiig Kttit.

•• Ne vi>us lie,’ pas aux temps eti murse, 
avise Ihibault. c est le ivthme dUne iouise 
ipii deteimiiie le temps. A l’etitiattietiietit, 
■Marte f \e a a peu ptes égalé tous les tetiips, 
sut toutes les liistaïues. Vux Motitfiaux se- 
tiiois elle avatt uti detiii tout eti tête ifu 
1500 m avant if etie rattiapee et doitlilee à la 
ligtie. c est une t|uestioti de tvtlittte. »

lout sniipletiient. Piolet nous a parle tfe 
sa lotie, nialgte ses « pentes luisses ». L'Ile a 
tin : je suis petite ; nia loue, c'est mon lai 
dio, mon enduiaiue. Plus loin, elle a ajoute 
i|u'elle 11 aimait pas piendie »fe itiaïues. Ilii- 
baull expliqiu- la puiss.iiue île lelie jeune 
athlete auiiemeni.

« les seniois raiiendaieni de pied leriiie, 
se souvient il. Mais elle lent a montre: c'est 
une question d aneleiaiion liiez elle, ife 
leilinique. Mie est etfiiaie. Mie est la plus 
forte, la plus ellu.ue en viiage. Sa force vient 
de son jeune age et de sa legeieie ; elle est 
bouriee d'Iioi moues de iioissaïue, le que 
n'ont pas les athletes plus .igees. »

A Sali lake City, Piolet ne leia pas le 
500 m. .Mais il y a fort a pariei qu'elle sera 
du relais de UlOO m avec iiois autres lilies de 
l'equipe. Pouriani, elle se dit surprise de ce 
qui lui airive.

« le pense aux leux depuis trois ou (|uatre 
ans, mais le n'eiaii pas un lève. Pans le 
lond, |e ne iroyais pas que je me rendiais là. 
Mainienani que j'y suis, j'espere juste 
m amuser, ça ne me tente pas d'avoir de la 
pression. Si j'ai du plaisii, ça va bien aller. »

l loii-elle comme son loaili en ses iliances 
de médaillés ? « .le ne s.iis pas vraiment le 
que je vais faire aux leux, banalise-l-elle. 
l.tni mieux si j'obtiens un podium, j'en suis 
capable. L'iniportant, c'est qu'on y va, toute 
la laniille. »
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Ski^e fond PIESBEHAKYEY
Reconnu unaniment comme l'un des plus 
grands athletes de I'histoire du Québec, 
participant aux Jeux d'été et a ceux 
d'hiver, Piene Harvey, assez *
curieusement, est passé à côté de la 
gloire olympique. Tant à Sarajevo (1984) 
qu'à Calgary (1988), le fondeur s'est incliné 
face à des adversairses qu'il avait pourtant 
l'habitude de dominer en Coupe du 
monde. Étrange... et frustrant. t

Donald Farley pourra-t-il 
venger sa contre-performance 

des Jeux de Nagano?
ALEXANDRE PRATT

La Prei>se

S
eul représentant canadien dans les com­
pétitions masculines de ski de fond à 
Sait Lake City, Donald Farley roule sa 
hosse sur le circuit international depuis 
bientôt 15 ans. Il a d'ailleurs eu la 
chance de faire partie de l'écjuipe nationale 

la même année (lue son idole, Pierre Harvey, 
en 1988 !

A il ans, l'athléte de Lorraine en est à sa 
deuxième et probablement dernière partici­
pation aux Jeux d'hiver.

Victime d'un virus à Nagano, en 1998, il 
s'était contenté du 61‘‘ rang au iO kilomètres 
classique, un de ses pires résultats à vie, et 
d'une 18' place au relais 4 x 10 kilomètres.

Le printemps dernier, il abandonnait son 
rêve de venger sa contre-performance aux JO 
en annonçant sa retraite, mais il est finale­
ment revenu sur sa décision et a réussi à se 
qualifier pour le rendez-vous de Sait Lake 
City au 10 km style classique ainsi qu'au ÎO 
km style libre.

Donald Farley est d'ailleurs sur une bonne 
lancée. En novembre, il a remporté le 10 km 
de la Coupe continentale de Silverstar, en 
Colombie-Britannique.

Au début du mois de janvier, il prenait la 
HK place sur la même distance lors d'une 
course de la Fédération internationale de ski 
et montait sur la troisième marche du po­
dium lors d'une autre étape de la Coupe con­
tinentale à Vernon, en Colombie-Britanni­
que.

Phot chèque La Presse O

Donald Farley roule sa bosse sur le circuit 
international depuis bientôt 15 ans, comme 
en témoigne cette photo qui date de 1989.

Parmi les hauts faits d'armes de sa car­
rière, il mentionne sa victoire au JO km clas- 
sicjue aux championnats américains de 2000, 
course qu'il a gagnée malgré... une mononu­
cléose !
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Surf des neiges
QiMIFI mfiMFAlMT
Le jeune sportif de Baie-Comeau a obtenu sa 
qualification olympique grâce à une surprenante 
victoire en demi-lune lors d'une épreuve de la 
Coupe du inonde disputée à Whistler, le 
9 décembre. Sa meilleure perfor­
mance internationale jusque-là 
avait été une cinquième place 
au Mont Bachelor... en 1998.
Ce seront ses premiers Jeux 
olympiques.

Guillaume Morriset; «Je ne vis pas 
en fonction des Jeux...»
CARL TARDIF

Le Soleil

^ n'en pas douter, Guillaume Morisset vit

A
une véritable lune de miel avec « son » 
sport : le surf des neiges lui permet de 
voyager, de s'amuser dans les plus bel­
les stations des Rocheuses et des Alpes, 
de se donner en spectacle, de s'élancer 
vers la liberté. Comble de bonheur, il s'est 

récemment qualifié pour les Jeux olympi­
ques. L'acrobate de Stoneham (au nord de 
Québec) sera en effet l'un des quatre repré­
sentants du Canada dans l'épreuve de demi­
lune, mieux connue sous le nom de half-pipe 
dans le milieu « rebelle » de cette discipline.

Devrait-on plutôt parler d'indiscipline ? 
La question fait sourire le jeune homme de 
21 ans, dont les cheveux blonds et frisés dé­
passent de sa tuque à la mode. « Il y a encore 
du monde qui s'imagine que notre sport est 
un milieu de débauche. Moi, je ne le vois pas 
comme ça. Nous, on essaie seulement de ren­
dre nos compétitions intéressantes à regar­
der », répond celui qui s'attend à subir un 
contrôle antidopage à Sait Lake City... Pour 
éviter un autre scandale à la Ross Reba- 
gliatti.

On se souviendra qu'en 1998, un test avait 
détecté des traces de marijuana dans l'orga­
nisme du médaillé d'or du slalom géant, 
« De toute manière, je n'aime pas ce qui est 
course. Pour moi, Rebagliatti n'était pas un 
surfeur », règle-t-il avant de tourner la page 
sur ce sujet inévitable.

Le natif de Sainte-Foy n'a rien de l'athlète 
traditionnel : avec ses 5 pieds 6 pouces et ses 
lîO livres, sa force ne réside pas dans ses 
muscles. Dans son cas, on doit plutôt parler 
d'audace, de cran, d'originalité, de créativité. 
S'il n'en tenait qu'à lui, Guillaume Morisset 
ne se taperait que des rotations à 720 degrés 
(deux tours complets) et des renversés. « Je 
veux rider d'une façon originale, tout en vou­
lant l'emporter. Il y a des gars sur le circuit 
ejui ne font qu'exécuter ce que les juges veu­
lent voir. Moi, je vais aussi chercher des 
points tout en donnant un bon spectacle. Je 
ne connais pas les juges, je ne leur parle ja­
mais. Il m'arrive d'être déçu du résultat, mais 
rarement de mon effort. »

Morisset est à l'opposé de l'idée que l'on 
se fait de certains sportifs. Il ne roule pas sur 
l'or, mais quelques précieux commanditaires 
lui permettent de vivre de son sport. De 
toute manière, il n'a pas la tête à la dépense, 
ni au gaspillage. « Je ne suis pas un consom­
mateur. A part une caméra vidéo, je n'ai be­
soin de rien. À Noël, je n'avais aucune sug­
gestion à faire pour un cadeau. J'ai un toit, 
ma blonde ; on se fait des bouffes du ton­
nerre, c'est le bonheur. »

Quand sa carrière sera terminée, il se voit 
derrière la caméra. Pour l'instant, il est dans 
la mire de celle-ci puisqu'il a été la vedette 
de quelques documentaires sur le surf des 
neiges. Sa feuille de route laisse croire qu'à 
Sait Lake City, les techniciens des Jeux 
olympiques pourraient l'avoir à l'oeil : vain­
queur du US Open en 2000, il a aussi rem­
porté la médaille d'argent lors d'une coupe 
du monde dans la demi-lune du complexe 
Park City, un prélude aux JO. Cette saison, il 
compte une deuxième place et un troisième 
rang à Whistler, en Colombie-Britannique.

\
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S'il n’en tenait qu'à lui, Guillaume Morisset 
ne se taperait que des rotations à 720 de­
grés (deux tours complets) et des renver­
sés : « Je veux r/der d'une façon originale, 
tout en voulant l'emporter. Il y a des gars 
sur le circuit qui ne font qu'exécuter ce que 
les juges veulent voir. »

« Ça prend de la chance pour l'emporter. 
Vous savez, il est beaucoup plus facile de ne 
pas gagner... Ma carrière ferait un gros saut 
en avant si je montais sur le podium. Sinon, 
ça ne changera rien à ma philosophie. Moi, 
j'ai juste envie de faire du snowboard. Le 
reste, je ne m'en fais pas avec ça. En avril, j'ai 
déjà des ententes pour du tournage. »

Malgré tout, il arrivera à Sali Lake City 
avec deux nouvelles manoeuvres. Pensez- 
vous qu'il aura peaufiné celles-ci bien long­
temps ? « Ça prend une journée, peut-être 
deux. Et je n'ai pas besoin d'entraîneur. 
Dans notre discipline, ils ne sont pas néces­
saires. Les filles en ont besoin, car elles sont 
craintives dans un half-pipe », explique-t-il 
sans chercher à insulter quiconque.

Lorsqu'on lui demande qui, du quatuor 
canadien, a le plus de chances de connaître le 
succès à Sait Lake City, il hésite une seconde 
en regardant vers les nuages : « Moi... Ouais, 
moi... Le champion olympique pourrait très 
bien être un inconnu, comme ce fut le cas en 
1998. Le Suisse Gian Simmen, qui l'a em­
porté à Nagano, est encore bon ; les Finlan­
dais sont forts tandis que les Suédois et les 
Américains font du snow seulement pour la 
compétition. »

Il est heureux d'aller aux Jeux olympi­
ques. Lundi, il sera celui cqu'on regardera. 
Après, il aimerait assister à quelques épreu­
ves de patinage artisticque et à des matchs de 
hockey. « Je vais m'amuser, comme je le fais 
depuis quatre ans. Je ne vis pas en fonction 
des Jeux olympiques... J'ai apprécié les der­
nières années, et je vais savourer pleinement 
ma participation aux JO de Sait Lake City. »

Jérôme Sylvestre, 
aux Jeux plus tôt que prévu
JEAN-PAUL RICARD

La Tribune

L
a séleclion de Jérôme Sylvestre dans 
l'équipe canadienne de surf des neiges, 
en vue des Jeux de Sait Lake City, est 
survenue beaucoup plus rapidement 
qu'il ne l'avait prévu.

Habitué à tout analyser et à tout prévoir, le 
jeune surfeur de Bromont avait prévu gagner 
sa place au sein de l'équipe olympique à 26 
ans, soit dans quatre ans. En perfectionniste, 
il a mis les bouchées doubles pour réussir à 
s'imposer. D'ailleurs, Jérôme Sylvestre a été 
son propre entraîneur durant plusieurs an­
nées. H s'est initié au surf des neiges en re­
gardant les autres sur les pentes, puis sur 
cassettes vidéo, où il analysait le style des 
meilleurs athlètes de ce sport.

Originaire de Marieville, Jérôme Sylvestre 
avait trois ans quand il a commencé à prati­
quer le ski avec ses parents, Jean-Pierre Syl­
vestre et Claire Poiré, et avec ses grands frè­
res, Pierre-Alexandre et Julien. Il y a sept 
ans, pour se rapprocher des centres de ski, la 
famille a fait l'acquisition d'une maison à 
Bromont, où elle demeure maintenant en 
permanence.

Impressionné par les prouesses des sur­
feurs des neiges, Jérôme a rapidement décidé 
que ce serait « son sport », Il avait à peine 
cinq ans à l'époque, et le surf des neiges était 
encore peu connu sur les pentes de ski du 
Québec. « Il a fait ses debuts sur un surf de

plastique acheté au Club Price et chaussé des 
bottes de son frère. Nous n'étions pas in­
quiets puisqu'il a toujours su calculer les ris­
ques », d'expliquer Claire Poiré.

Ce n'est qu'en arrivant au cégep que Jé­
rôme s'est inscrit à des cours de surf des nei­
ges. Il en a suivi à Orford, avec Pierre Mail- 
hot, tout en participant à six ou sept 
compétitions par année. Puis, alors qu'il était 
au cégep à Québec, il a pris des cours avec 
Gabriel Chartrand, un ancien membre de 
l'équipe canadienne. L'an dernier, en Eu­
rope, il s'est entraîné avec David Ruel,

Claire, la mère de Jérôme, est enseignante. 
Son père, Jean-Pierre, est dentiste. Les aînés 
étudient au doctorat, Pierre-Alexandre en as­
trophysique à l'Université McGill, et Julien 
en neurophysique, à l'Université de Boston. 
C'est donc dire que les études occupent une 
place importante dans la famille. Jérôme, en 
raison des compétitions et de l'entraînement, 
qui nécessitent de nombreux déplacements, 
a dû mettre ses études en suspens. Mais le 
« mode pause » prendra fin au printemps 
puisque, dès la fonte des neiges, il plongera 
le nez dans ses livres afin de poursuivre ses 
études.

Une bourse d'Hydro-Québec, accordée par 
la Fondation de l'athlète d'excellence, lui 
permet de subvenir à ses besoins d'ici là. 
Pour l'instant, ce qui compte, ce sont les 
Jeux olympiques.,, et la Coupe du monde, 
où il vise l'une des 20 premières places.
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Surf des neiges

HQTCAIPEimi
Spécialiste de l'épreuve de demi-lune.
Bien Carpentier participe à ses deuxièmes 
Jeux olympiques. Detuième après la 
première ronde à Nagano, en 1998. il était 
tombé deux fois en finale pour terminer en 
iteuvième position. Carpemier. 26 ans, a 
grandi dans la région du mont Tremblant.

tOSSKEBAfiUAÏÏI
Le champion olympique de 1998. qui avait 
failli perdre sa médaillé d'or pour 
consonunation de cannabis, est disparu 
dans la brume. Après sa vicnoire olympique, 
il n'a rien fait qui vaille sur la scène 
internationale. Il s'est même retire de la 
ctimpeiition de 1999 à 2001. Quatorzième 
aux derniers championnats canadiens, il a 
échoué dans sa tentative de se qualifier 
pour les Jeux de Sait Lake City.

A

«Tous les bons planchistes ont une chance de victoire
Jasey Jay Anderson devra effectuer neuf descentes parfaites à Park City

»

GILLES BOURCIER
La Preisi’

^ première vue, la saison du planchiste

A
 alpin Jasey Jay Anderson ressemble un 
peu à celle de la skieuse .Melanie Tur- 
geon. Il a ete dominant au printemps 
2001, mais depuis l'automne dernier, il 
tarde à offrir les résultats attendus. 
Perte de confiance ? Moral à plat ? Ou sim­

ple progression bien orchestrée vers Sait 
Lake City ?

L'athlète de Mont-Tremblant avait privilé­
gié la thèse de la preparation olympique 
quand nous l'avons rencontré à la Coupe du 
monde de Mont-Sainte-Anne, en décembre. 
Ce champion du monde de Coupe du monde 
et de cross, l'an dernier, n'a rien fait qui 
vaille dans le slalom parallèle de Québec, 
pas plus qu'il ne s'est imposé depuis : 8»’ en 
Suisse, 11' en France, 19>' puis 20* en Italie.

Mais il a tout de même signé une vicloire 
cette saison, sa toute première, à Sestrières 
(Italie). En cross cependant, qui n'est pas 
une discipline olympique à Sait Lake City. 
Et, pour ce que ça vaut, il a été le meilleur 
Canadien dans trois de ses cinq dernières 
courses.

« Regardez ce qu'il a fait l'an dernier, in­
siste son entraîneur personnel et coach olym­
pique en montagne. Steve Legge, que vient 
d'embaucher la Fédération canadienne. Re­
gardez comment il a terminé et vous com­
prendrez. »

Legge, 39 ans, qui dessine les tracés tie 
slalom géant de ses planchistes canadiens 
chaussé de skis et qui se définit comme 
instructeur de hockey à ses heures, a trouvé 
« imbécile » notre question sur l'état d'esprit 
d'Anderson à deux semaines des Jeux. Pas 
habitués aux vraies questions, ces jeunes 
d'un sport encore trop mercantile. Mais il est

(twlo PC

Le planchiste Jasey Jay Anderson préfère le slalom géant aux épreuves parallèles.

vrai qu'Anderson a terminé sa dernière sai­
son en force : sept victoires partagées entre le 
cross, le géant et le slalom parallèle.

« Dejiuis des mois, on fait énormément de 
tests, avec l'équipement et en techniijue, ex­
plique Legge. Les Jeux, c'est une seule 
course, c'est bien différent d'une saison ; et 
le duel (parallèle) est bien différent du sla­
lom géant : le gagnant devra remporter neuf

descentes éliminatoires pour la médaillé d'or 
alors qu'il n'en ferait que deux en géant. »

Oti avait prescpie oublié »|ue notre cham­
pion de 26 ans n'aime pas les duels, qu'il 
prélére descendre seul, « contre moi-même, 
jugé sur mon seul temps, sur ma perfor­
mance ». De ses 11 victoires en Coupe du 
monde jusqu'ici, six lui sont venues du

iioss, tiois du slalom géant et deux seule- 
tnem du slalom paiallèle.

<< fous les bons plaïuhistes ont une ihance 
de vicioiie à Sait l ake C it>, disait il encoie à 
Quebec. C'est beaucoup de chance. Il laut un 
eiuadiement pailait, et neul descentes pai- 
laites. Ln duel, le trace est plus court et les 
virages moins longs, pas de place à l'erreui. 
C'est bien ditterem du géant ou on s'exprime 
davantage. »

Anderson, en *pn le Canada tonde de 
grands espoirs de médaillé, gaide un man- 
sais souvenir des Jeux de Nagano. Il a ebute 
dans la deuxième manche du géant en solo 
alois que la xictoiie était en eue (elle est al­
lée à Ross Kebagliatti).

« Aux Jeux, c'est comme aux champion­
nats du monde : la victoire dontie un gros 
/iiy/i, comme un soulagement aptes tout le 
travail lait, toute la tetision enduree, lellechil 
le copain et as de la demi-lune Biett Caipen- 
tier, qui sera egalement des Jeux. Mais, 
comme à Nagano, n'impoite quoi peut ai ri­
ver : j'avais 22 ans, j'étais mal eiuadie et je 
pensais à moi, au Iroid et à l’humidite au lieu 
de réfléchit aux conditi»>ns de la piste; parce 
qu'elles avaient change : il y avait eu 15 mi­
nutes d'attetite entre la «lescente de Ross et la 
mietine... »

A Sait Lake City, Anderstm aura mûri de 
quatre ans. Il annonce que son approche sera 
differente. « Je serai à '%> plutôt qu'à 
101 7o. » Et il évitera de se laisser distraire, 
« même si mes patents seront là ».

Pour ce qui est de Legge, le (Juébecois n'en 
attend pas des miracles. « Il pourra diflicile- 
ment laire la diflerence, selon lui. Ce sera en­
tre les mains de l'athlète à 90 %. Un coach 
comme lui peut surtout t'ai»ler ()uand ttnit est 
parlait. »

Tout est-il |)arlait pour Anderson ? Ses ré­
sultats nous en lotit douter mais lui seul le 
sait... et tmus le detnotitrera à Park City.

Les OLYMPIQUES
de Sait Lake City dans VOTRES
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Skeleton

■ vr

Pavai Birhard 
Membre de 
l'équipe 
nationale, il fait 
aussi partie de la 
Gendarmerie 
royale du Canada.

OU'EST-aOUCiumniM? _____ ____
Pour vous donner une réponse courte, c*esi 
de la luge lète premiere 1 Sport ués peu 
pratiqué en raison du grand danger qu'il 
pose (on devinera pourquoi...), le skeleton 
réapparait au programme officiel des Jeui 
olympiques après une absence de 54 ans. 
Ce sport réservé aux casse-cou a été inventé 
par des touristes britanniques de passage k 
Saint-Moritz, en Suisse, en 1884-1885. 
Longtemps resté un secret bien gardé dans

le rantnn, le skeleton a été introduit aux 
Jeux olympiques en 1928, à Salni-Moriu. 
Aussi retiré du programme, il fut placé à 
l'écan peitdanl 20 ans. Jusqu'aux Jeux de 
1948 disputés à... Saint-Moriut Le sport a 
par la suite coruiu urte sérieuse baisse de 
popularité. On croit que le mot skeleton est 
un dérivé du norvégien IgaeUu, qui signifie 
«glisse sur glace*. Le skeleton est en effet le 
plus ancien des sports de glisse.

« bien »

Yannik Morin a découvert le bobsleigh... en vacances à Lake Placid

RONALD KING 
l a Presse

Y
annik Morin était culturiste en 1997 
quand il est allé passer des vacantes à 
Lake Placid, où l'on offre au public des 
descentes en bobsleigh. Morin et ce 
sport de fonceur étaient faits pour s'en­
tendre. « J'ai aimé tout de suite le rush 

d'adrénaline. Encore aujourd'hui, c'est la vi­
tesse et le danger qui me plaisent le plus en 
bobsleigh. »

Deux ans apres sa descente en touriste, 
son père lui a téléphoné pour lui apprendre 
(jue l'écjuipe canadienne cherchait des candi­
dats. Morin a répondu à la petite annonce 
dans le journal et il a été admis immédiate­
ment dans l'équipe nationale.

Il faut savoir que, en plus d'avoir le mus­
cle qu'il faut pour pousser le traîneau de 500 
livres — les départs sont cruciaux—, Morin 
est du genre à prendre les choses en main, ce 
(|ui est commode pour un pilote. Le Jeune 
homme de Rosemont, âgé de 26 ans, dirige 
sa propre entreprise — il est conseiller en en­
traînement, en musculation et en nutrition, 
en plus d'offrir des conférences de motiva­
tion. Trois ans après la petite annonce, il 
s'est classé pour les Jeux de Sait Lake alors 
qu'il visait ceux de 2006 à Turin, en Italie.

« Je n'ai aucune pression. Si J'obtiens de 
bons résultats, ce sera un boni. J'aime bien 
la vitesse et le danger, mais J'aime aussi tout 
ce que le bobsleigh demande comme travail : 
au moins une vingtaine d'heures par se­
maine de musculation. Il faut beaucoup de 
puissance. Et puis, en bobsleigh, le pilote est 
responsable de tout : J'entretiens et j'amé­
liore le traîneau. Je magasine pour trouver les 
meilleurs patins. Je loue les camions pour le 
transport. Je cherche des commanditaires... 
Bobsleigh Canada nous aide et on ne peut

• a 4)
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Yannik Morin aux commandes du bob à deux Canada-3, a perdu son frelneur le Montréalais Gullio Zardo. « En bobsleigh, le P'*®*® *** 
responsable de tout : j'entretiens et J'améliore le traîneau, Je magasine pour trouver les meilleurs patins, je loue les camions pou
transport, Je cherche des commanditaires... »

pas se plaindre parce que c'est une des fédé­
rations les plus riches, mais... »

Mais tout n'est pas parfait, vous vous en 
doutez bien. Au moment de l'entrevue, Mo­
rin venait d'apprendre que son partenaire, 
Giulio Zardo, un costaud de six pieds et 235

En juia
il fera très beau.

Dès le 27 juin,
le Cirque du Soleil présente 

son tout nouveau spectacle
aux Galeries de la Capitale.

Réservez sans tarder votre place au soleil !
Billetech: (418) 643-8(31 ou 1877643-8131 

cirquedusoleil.com
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livres, venait d'être muté dans l'équipe de 
l'Albertain Pierre Lueders, éternel numéro 
un du Canada en bobsleigh. Morin avait ren­
contré Zardo au Pro Gym de la rue Hoche- 
laga et l'avait convaincu 
d'apprendre les métiers 
de sprinter et d'homme 
de freins. Zardo, ancien 
hockeyeur des Cougars 
de Saint-Léonard, a pro­
gressé si rapidement qu'il 
sera lui aussi à Sait 
Lake... mais dans un au­
tre bolide. En fait, depuis 
qu'on a muté Zardo dans 
le bobsleigh de Lueders, 
les deux hommes ont 
grimpé au deuxième rang 
du classement mondial 
tandis qu'avec un nouvel 
adjoint, Morin a glissé au 
25^, ce qui n'est pas pour 
le rendre de bonne hu­
meur.

« La fédération est trop 
lourde, il y a un manque 
de liberté et des conflits politiques. Je préfé­
rerais qu'on me laisse former mon équipe, 
trouver mes commanditaires et m'occuper 
des frais... et cqu'on ne m'enlève pas mon 
coéquipier », nous explique Morin.

«Après Sait Lake, ce 
ne sera pas terminé. 
Je pense à Turin en 
2006, j'aurai plus 
d'expérience. Et je 
pense aussi a une 
discipline pour les 

Jeux d'été.»

On vous a dit qu'il aimait prendre les cho­
ses en main ; il n'a pas froid aux yeux non 
plus, et pas seulement quand il descend à 
plus de 100 km/h ! Et Pierre Lueders ?

« Bof... Ça va. Il a une per­
sonnalité particulière. Je le 
laisse faire ses crises. Depuis 
que Je l'ai battu deux fois, il 
n'y a plus de coopération entre 
nous. Il y a une rivalité, mais 
pas de problème. L'ambiance 
n'est pas excellente, mais cor­
recte. »

Quels sont ses objectifs pour 
Sait Lake ?

« Je le saurai une fois sur 
place, et pas avant, parce que Je 
n'ai pas eu l'occasion de voir 
cette piste depuis deux ans. 
Une place dans les 10 premiers 
serait bien, mais Je peux aussi 
faire mieux.

« Après Sait Lake, ce ne sera 
pas terminé. Je pense à Turin 
en 2006, J'aurai plus d'expé­
rience. Et Je pense aussi à une 

discipline pour les Jeux d'été. Mais Je ne 
veux pas en dire trop pour le moment... »

On n'a peut-être pas fini de suivre les 
aventures de Yannik Morin !

«J'ai payé pour ma faute. 
Tout ce que je veux maintenant, 

c'est d'aller chercher une médaille
Pascal Caron sera-t-il le freineur de Canada-1?

»

STÉPHAN FRAPPIER 
Le Nouvelliste

P
ascal Caron aura effectué une longue et 
pénible traversée du désert le Jour où il 
se retrouvera sur la ligne de départ des 
épreuves de bobsleigh des Jeux olym- 
piciues de Sait Lake City. Suspendu 
pour dopage le J Juin 1996, l'athlète origi­

naire de Cap-de-la-Madeleine est revenu à la 
compétition quatre ans plus tard et, contre 
toute attente, il est parvenu à retrouver sa 
place au sein de l'équipe nationale de 
bobsleigh. Rappelons qu'en 1994, Pascal Ca­
ron faisait partie de la formation canadienne 
de bob à quatre aux Olympiques de Lille- 
hammer.

Aujourd'hui âgé de 29 ans, Pascal Caron a 
dû traverser plusieurs obstacles au cours des 
dernières années. Mais il assure que tout ça 
est maintenant derrière lui. « J'ai payé pour 
ma faute. Tout ce que Je veux maintenant, 
c'est d'aller chercher une médaille aux Jeux 
olympiques », lance avec conviction l'athlète 
de 5'10 et 170 livres. « J'ai déjà participé aux 
Jeux olympiques ; là. Je vais à Sait Lake City 
pour gagner I »

Cet hiver, sur le circuit de la Coupe du 
monde, Caron a été le freineur de Canada-1 
dirigé par le capitaine Pierre Lueders. La 
meilleur résultat de la formation canadienne 
avec Caron à son bord a été enregistré à Cal- 
gary en lever de rideau du circ-uit de la 
Coupe du monde. Les Canadiens avaient 
alors pris la huitième place.

Caron s'en va à Sait Lake City pour mon­

ter sur le podium, mais force est d'admettre 
que le destin n'a pas l'intention de lui rendre 
la vie facile. Le 20 Janvier dernier, Caron et 
ses coéquipiers ont été impliqués dans un 
speciaculaire accident lors d'une épreuve de 
la Coupe du monde présentée en Italie. Tous 
les membres du quatuor en sont sortis in­
demnes. Tous sauf Pascal Caron qui a subi 
une légère commotion cérébrale, une cou­
pure à un coude et une sévère meurtrissure à 
la cheville droite. D'ailleurs, à quelques 
Jours des cérémonies d'ouverture, Caron 
avait toujours la cheville immobilisée. La 
question est donc de mise : sera-t-il sur pied 
pour le début des compétitions à Sait Lake 
City ?

Le principal concerné assure que oui. « Si 
on m'a immobilisé la cheville, c'est par me­
sure de précaution, dit-il. Je vais être à Sait 
Lake City. Ça, c'est sûr I » Et comme si ce 
n'était pas assez, la formation canadienne de 
bob à quatre a connu sa meilleure sortie de 
la saison en Coupe du monde, le 27 Janvier 
dernier, à La Plagne en France, avec une cin­
quième place. Le seul hic : ce n'était pas Pas­
cal Caron qui poussait l'équipe canadienne. 
C'est plutôt le Québécois Guilio Zardo qui 
était assis à l'arrière du bolide.

Ce résultat met-il en péril la place de Pas­
cal Caron au sein de l'équipe Canada-1 ? Ca­
ron sera-t-il complètement remis de sa bles­
sure lorsque débuteront les Jeux de Sait 
Lake City ? Tant de questions... Une chose 
est sûre, Pascal Caron aura traversé un très 
long désert s'il se retrouve sur la ligne de dé­
part à Sait Lake City.

I



Liquidation Québec
NOUVELLE ADRESSE Ouvert 

7 jours
maintenant an 1020, boni, des CapMCins, Qvébec • 647-2362

à 70% de rabais
sur meubles en bois du fabricant

>hermog

50%

Lot d’armoires en érable 
Valeur de 1980*

Réduit à
975*

Lot de lits traîneaux en érabl^
Valeur de 1600* 695*J

Réduit à

Lot de lits traîneaux 60" en érabl^ 

Valeur de 2200* 0^ J
Réduit à

Lot de commodes 9 tiroirs en érable 
Valeur de 1650* OOI%$

Réduit à .

Lot de commodes hautes en érable 
Valeur de 1980* ^ >4 CfSS

Réduit à 1 1 DU

Lot de matelas 
neufs avec 

tissus différents
54” Valeur de 1600* QOC$ 

Réduit à OfcO

60” et 80” disponibles

Liquidation Québec
1020, boul. des Capucins, téi. : 647>2362

lundi au samedi de 9h à 17h, le dimanche de 12h à 17h
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Championne toute catégorie...
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Un podium assuré..*

Forester L
à partir de 2002
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■ Offre d'une durée limitée réservée aux particuliers 
Véhicules neufs 2002 en stock, tels que décrits Photo à titre 
indicatif S A C. paiements mensuels basés sur un bail de 
48 mois Transport et préparation inclus, assurances et taxes 
en sus 20 OOO km par année. 08t du km excédentaire
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Un événement se pointe
Les Internationaux MasterCard Patinage Canada 2002

31 octobre au 3 novembre 2002 • Colisée Pepsi 
Billets en vente aux guichets du Colisée Pepsi ou par téléphone au 691-7211
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vos CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DODGE ET JEEP PRÉSENTENT

LE GRAND

r
O '' 9aiu OLYMPIQUE C 'O

NOUS CÉLÉBRONS AVEC VOUS NOS ATHLÈTES OLYMPIQUES ET NOUS VOUS CONDUISONS VERS DES OFFRES 
D'ACHAT. DE LOCATION ET DE FINANCEMENT À L'ACHAT EXCEPTIONNELLES SUR LA PLUPART DE NOS VEHICULES

Profitez d’offres exclusives comme 0% 
de financement à l’achat jusqu’à 48 mois 
sur les éditions olympiques limitées des 
Dodge Caravan et Grand Caravan et 
du Jeep.oGrand Cherokee.

Jeep Grand Charokaa 2002

Vc
Ou loue/ a

439^; Oftiofis aa location 
dt 4t HNMS oHartas

2 920* 

0*

de financement 
à l’achat 
jusqu’à 48 mois

L’ÉDITION OLYMPIQUE CANADIENNE LIMITÉE 28E COMPREND:
Moteur V8 de 4,7 L, 235 ch • Transmission automatique à 5 vitesses 

• Calandre de couleur assortie avec orifices chromés • Roues de 17 po en 
aluminium chromé avec pneus tout-terrain P235/65R17 • Ensemble 

d’attelage de remorque de type IV • Alarme antivol • Phares antibrouillard 
• Volant gainé de cuir • Contrôle audio intégré au volant

Système 4RM Selec-Trac" en prise maintenue • Freins antiblocage à disque aux 
4 roues • Climatiseur • Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage à commande 
électrique • Télédéverrouillage • Siège du conducteur à réglage électrique

• Glaces à écran solaire - teinte foncée • Régulateur de vitesse
• Sacs gonflables avant de nouvelle génération à déploiement multimode

• Système antidémarrage Sentry Key“ • Plein d’essence gratuit* *'

Dodge Caravan 2002

Dodge 1^ TaniVcin
Le véhicule le plus vendu au pays

Dodge Grand Caravan 2002

Options dt location 
dt M mois offertes

CmlIMnw
2 395* 

0*

Dodge Q Caravan
Le véhicule le plus vendu au pays.

Ou louez a

269
___ I fM ahon aopat mois. ou

Comptaol ini^a'^^ Transport et
'’t'^mT'cCtiseurinck».

[ LÉDITION OLYMPIQUE CANADIENNE LIMITÉE 28D COMPREND:
j Enjoliveurs de roues uniques • Télédéverrouillage
[ • Radio AM/FM avec lecteur de CD et 6 haut-parleurs

Ou louez à

319*;. I de 4pa, mors, l-f “'“rdt'A’gBS
Comptant 'O ^ , Transport

Options de location 
de 48 mois offertes

COTtWn mW
2485* 

0*

Moteur V6 de 3,3 L, 180 ch • Transmission automatique à 4 vitesses 
* Climatiseur • Sacs gonflables avant à déploiement progressif • Tiroir de rangement 

sous le siège • Habitacle de 7 places • Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage à 
commande électrique • Régulateur de vitesse et volant inclinable • Glaces à écran 

solaire • Système antidémarrage Sentry Key“" • Plein d’essence gratuit"

L’ÉDinON OLYMPIQUE CANADIENNE LIMITÉE 28H COMPREND:
Roues de 16 po en aluminium • Radio AM/FM avec lecteur de CD et 
6 haut-parleurs • 4 sièges baquets et banquette arrière divisée 50-50 

• Espace range-tout à l’arrière • Console centrale amovible

Moteur V6 de 3,3 L, 180 ch • Transmission automatique à 4 vitesses 
• Freins antiblocage aux 4 roues • Rétroviseurs extérieurs chauffants à commande 
électrique • Télédéverrouillage • Commande automatique de la température pour 

trois zones * Climatiseur avant et arrière • Régulateur de vitesse et volant inclinable 
• Verrouillage électrique des portes • Dégivreur d’essuie-glace avant

• Rein d’essence gratuit"

Ou procurez-vous ce PT Cruiser 2002 
à un prix encore jamais vu.

Chrysler PT Cruiser 2002

Achetez à

21 995*
ou louez a
O C Q5 Lival'oe 
ynjy tt,^48mois
Comptant

« Je suis la preuve que le grand rêve 
olympique peut devenir réalité, grâce 
à l'appui de commanditaires dynamiques. 
Avec un leadership de la sorte, nous faisons 
un pas de plus vers la victoire. »

Gaétan Boucher
Double médaillé d'or, médaillé d'argent et de bronze 
4 fois membre de l'équipe olympique canadienne

&
Osions de locahsu 
de 48 mois offertes

L’ensemble 27E comprend : Moteur de 2,4 L à DACT, 150 ch 
Transmission manuelle à 5 vitesses • Sacs gonflables avant de nouvelle génération 

• Radio AM/FM avec lecteur de CD et 6 haut-parleurs • Climatiseur 
• Accoudoir double central • Plage arrière multiposition • Tiroir de rangement 

sous le siège • Banquette arrière à dossier 65-35 rabattable • Système 
antidémarrage Sentiy Key“^ • Lève-glaces, rétroviseurs chauffants et verrouillage à 

commande électrique • Roues de 16 po en aluminium et pneus P205/55R16 
• Suspension tourisme • Télédéverrouillage • Glaces à écran solaire - teinte foncée 

• Régulateur de vitesse • Rem d’essence gratuit"

daimlerchrysler.ca

Pour votre tranquillité d’esprit, tous les modèles Chrysler, Dodge et Jeep„„ 2002 
offrent une garantie de 5 ans/100 000 km sur le groupe motopropulseur 
et une assistance routière de 5 ans/100 000 km"*.
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